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Les nouvelles suivantes oiit cié 
publiées liier dans nolre cdilion du 
soir;
D É P É G H E S  T É L É G R A P H I Q Ü E S
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Trieste et a Pola ont été tres satisfyits 
de l’accueil qui leura été l'ait par la 
populatlon de ces deux villes.

A l le m a s u e *
Berlín, 28 mai.

L’e^jftdre <niiras9é0, sous le com- 
mandement de l’amiral Batscli, est 
paríie pour la Méditerranée.

S erb le ,
Belgrade, 28 mai.

Les nouvelles relatives á Tattitude 
de la Serbio sont contradictoires. On 
croit que la visite que le prince Milán 
fera inccssamment a l'Empereur Ale- 
xandre en Koumanie éclaircira la si- 
tuatíon.

russe  com posé de deyx bataillons et de ment?,afiii q u ’ils p rennent leu rs  íU*éC9u- 
mille csvaliers  ovec u na  batterie  est 
venu d ev an ile  village de M aghara.ijik , 
en face da K ars .

Le com m andnnt de la place a cnvoyé 
des troupes suffisantes contre  le corps 
russe , el apré¿ un comba! d an s  léquel 
Tennemi a la issé quelques m orts , ce 
dernier s ’est rs liré  su r  les h au teu rs  de 
i\Iaghara'ljik, e tn o s  troupes on t étérap* 
peiées b K ars .  L ’ennem i a bivouaquó la 
n u i t s u r c e t t e  po«ition et le leo d em ain , 
ayant reQ’i du renfort, il s ’es t dirigé 
vers le villaga de Hadji-Khalil oü il se 
Irouve encore.

Un autre lélégrammé du com m an- 
dant de Kars m’informe qu'aujourd’hui 
i.l n ’y a eu aucun íftit

N O U E LLE S  DE L\ GEERRE.
(Télégrammes officiels).

A h m e d  M o u kh ta r  p a ch a  au  m in is té re  
d e  la  g u erre .

Leli/26 mai 1877.
Le com m andan t de V an  m 'in íorm e 

que la división de V an  est s u r  le point 
d ’alte indre la riviére de Soghouk*bou 
e tq u e  la división ru sse  de Bayazid g a­
g u e a s  h au teu rs  de Riza.

Le com m andan t d ’E l-C heghurd m e té* 
légraphie que la b rigada russe , qui se 
trouve entre  B a y a z id e l  K lissa , ne ..faiL 
que des m ouvem enls en avant et en 
riére et qu’elle a choisi O utch-K lissa  
pour Gon quarlier général. A.ucun fait
d 'a rm es  de ce cóté.

II resulte d ’un  rap p o rt  que je rsQOis 
du com m andan t de P e n k  qu’il n y a eu 
aucune opération militaire de ce cólé 
et que l ’ennem i, lais&ant une faible gar-  
nison á A rdahan ,a  dirigé la plus g rande  
partie  de ses  forcea vers K ars .

D’a p ré s le  dire des personnes  venant
de K ars ,  hier il y  a eu en tre  los deux 
a rm ées  une dém onstra tion  qui a abouli 
k l ’éc h an g e d e  quelques coups de ca­
non. A.prés quoi Us R u sse s  se  son t re- 
tirés. Toutefois, celte nouvelle ne m a 
pas  été encore conftrmée p a r  un avis 
du  com m andant.

A u tr e  té légram m e de M o u k h ta r  pacha  
a a  m in is tére  de la g u erre .

Le 15/27 mai 1877.
II appert d’un té lég ram m e tran sm is  

p a r  lé com m andan t d’E l-C heghurd 
q u ’hier Tennemi, divisant ses  forces en 
deux  colonnea, a feint une m arch e  su r  
K ara-K lissa . Le co m m an d an t e s t  partí 
avec deux bataillons au se c o u rs  des 
q u a tre  b íla i l lo n s  en garn ison  á K a ra -  
K lissa. Toutefois, au jourd’hui, je  n ai 
encore re^u aucun  avis de ce cólé.

Aucun fail d’a rm e s  ne m ’a été s igna lé  
du cóté de V an  et de Penk .

L e  rapport que je re^ois par té légra- 
p he  du com m andan t de K ars  m ’an n o n -  
ce qu’avant-hier la cavalerie ru sse  
s ’é lan l avancée ái une h eu re  et dem ie h 
l ’oues t de K a rs ,  la garn ison  de la fo r-  
te resse  a fait une sorlie v ic toneuse . 
H ier et au jourd’hui le sen g a g em e n ts  ont 
continué su r  le ménie le n o in . L  enuemi 
a re^u des renforts .  ̂ ,

Je  reijois l'avis que l’ennem i dirige 
aujourd’hui une assez  forte división vers 
S ari-K am issa ,s itué  á la léte de la roule 
de Soghanli. Cetle nouvelle se  confirme 
p a r le  dire de l’officier de i’é la t-m ajo r  
envoyé en reconnaissance p a r  le com- 
m andanl de la cavalerie de la plaine de 
K bps. D 'au tres  avis qui me parviennent 
de K agism an  et d ’A rdanudch dém on- 
tren t que les R u sse s  font le p ro je t de 
in a rc h e rsu r  Soghanli.

La división ru sse  de Bayazid a re^u 
quelques renforts. Je déduis de tous ces 
rnouvemenls que les R u sses  o n t pour 
oójectif El-Chakurd et Soghanli.

H a ssa n  pacha, co m m a n d a n t de Ba~
toum , au  m in is tre  de la  g u erre .

Le 16/28 mai 1877.
U n e  división russe , forte de quatre  á 

cinq bataillons d ’infanterie avec deux 
canon’5 da m onlagne et précédée par 
cinq cents sa p ea ra  s ’es t m ise au jour­
d’hui de trés-bonne heure en m árche 
dans  le bu t d’occuper la h au teu r  díte 
Sam ié (élevée) siluée en face de nos for- 
tificalions de Korika, vers Textrémité 
de nolre ligne, á nolre aile droite. L ’en­
nemi a com m encé im m édiatem ent á y 
élever des travaux de défense toul-en li- 
ran t  quelques coups de canon des haü- 
teu rs  de la chaíne de H ossóban  q u ’il oc- 
cupe. , .

Afin de déiruire les d le ts  de ce mouve- 
ment, nos ba tteries  o n t ouvert leqr feii 
qui porlait ju s te  s u r  l’ennem i. Le tem ps 
e s tc o u v e r t  et la piuie continué á  lom- 
ber h tó r re n la .  T ou t m ouvem enl en 
avant lui é íant im possible, l’ennemi 
s*est retiré derriére  la h au teu r  Sam ié.

L e  co m m a n d a n t d 'E l~ C h éku rd  
a u  m in is té re  de la guerre .

J ’ai déjá eu l’honneu r de vous an- 
noncer q u ’informé de la m arche de l’en- 
nemi s u r  K ara-K lissa  j ’étais parli de 
T oprak-K alé  avec deux bataillons d ’in -  
fanterie et deux canous.

L es cavaliers volontaires et deux e s -  
cad rons de la cavalerie de réserve de 
notre aile gauche qui se trouvaient dé}k 
en avant, se  son t lancés  s u r  l’ennemi 
qui a été contra in t de baltre  en reíraite , 
ia issan t cinq m orts  e ta u ta n t  de b lessés. 
L es nó lres  qui on t pris deux chevaux 
de cavalerie, n’onl eu q u ’un m o rt  et un 
blessé. L es R u ases  ont été poursuivis 
ju sq u ’á Tachli-Tchai (riviére) p a r  nos 
troupes qui son t ensuite  re tournées et 
ont rejoint leur división. Je  n’ai regu, 
ju sq u ’ó ce m om enl, aucun avis m ’infor- 
m ant si l’ennemi se  trouve tou jours á 
O utch-K lissé ou bien s'il es t parli de 
cet endroit.

lions contre lesbáteaux-torp illes  de ren- 
nemi qui c irculent en g ra n d  nom bre 
dans  le fleuve, favorisés par la crue des
0 9 U X .»

D ans son supp lém ent de ce sc ir  le 
D jér id é i-A ské r ie h  dit q u ’aucun avis 
officiel n ’es t encore parvenú au S.éras- 
kéra t confirm ant la nouvelle de la re- 
prise d ’A rdahan .

Le correspondan t spécial du L eva n t  
H e ra ld h  E rzeroum , lui ad re sse  la d é -  
péche s u iv a n te :

Krzeroum, 28 mai 3 li. s.
« Vendredi dernier, du 25 courant.un  

petit engagem en t a eu lieu devanl K ars, 
dans  iequel les troupes turquea ont été 
viclorieuses.

» Des piules torrentielles em pécheot 
les opérations.

» Un convoi de m unilions, parli d’E r-  
zeroum  il n ’y a pas  longtem ps, pour 
Pennek  (eu n o rd -o u e s t  de B&rdez), est 
reñ iré  A E rzeroum  avec les m unitions, 
P ennek  ayant élé évacué p a r  sa  garn i­
son il y a six jours .

» Des écla ireurs ru sse s  ont été aper- 
QU9 é Olli, su r  la roule d ’Erzeroum .

» L es troupes tu rques fortifient lo 
défilé G iurgi-B oghaz. »

Aujourd’hui le com le Zichy, am b as-  
aadeu r de S . M. l’E m p ereu r  d ’Autri- 
che-H ongrie , accom pagné de M. de 
Kosjeck, a  eu l’honneur d ’étre rsgu en 
audience particuiiére p a r  le Sultán.

S. M. a fait á T am bassadeur l’accueil 
le plus bienveillant.

Safvet pacha, m inistre des  affaires 
é tran g éres , ass is la it  é celte audience.

M. le com le Corli, m in istre  pléni- 
potenliaire de S. M. le Roi d’ltalie , sera 
re(^u en audience particuiiére p a r  S. M. 
le Sultán , ap rés-dem ain , jeudi.

D ’ap rés  des dépéches publiées par 
le s jo u rn a u x  de P a r ís  et de L ondres , 
l’E m p ereu r  A lexandre se ra it  gravem ent 
m alade et ho rs  d ’état d’effecluer, quant 
é présent, son  voyoge en R oum anie.

On nous  añ irm e q u ’un médecfn mili- 
taire, du g rad e  de colonel et précé- 
dem m ent médecin en chef de l'hópital 
de Z eítoun-B ournou.a é téd és ig n é  il y a 
bienlól un  m ois pour la direction d ’un 
hópital m ilitaire aup rés  du corps d’ar-  
mée opéran t en Asie. Au m épris de 
son devoir et au m épris de l’ord re  regu 
de se rendre  s a n s  délai é sa  nouvelle 
destination, le d o c teu ren  queslion a su 
se so u s t iá ire  á cet o rd re . . . / ) a r  la fu iie .

Les recherches les plus actives, lant 
du S é ra sk é ra t  que de lo pólice, n ’onl 
ju sq u ’á p résen t pu faípe découvrir l’en- 
droit oü le docteur se  cache.

Constantinople, le  30  m ai 18 7 7 .

h m a il  H a kk i p a ch a , g o u oerneur g é ­
néral d  E rze ro u m , au  m in is té re  de 
l<̂ guerre.

Le 15/27 mai 1877.
Le com m andant d’EI-Chekurd m an- 

nonce qu’informé par le généra l de bri- 
gade M oustapha Djavid pacha, que 
Tennemi, formé en deux aolonnes, m a r-  
chait sur sa  división,il est partí é sa ren- 
contre avec deux bataillons et deux 
canons.

Un bulletin télégraphique du  co m - 
m an d an l de K ars , en date du  14/20 
mai, m ’aniionce qu’avant-hier un  corps

Ls co m m an d a n t des forces navales 
du Danube, Arif pacha, com m unique 
á la dale du 14/26 mai au m in istére  de 
la m arine  une dápéche de Dilaver p a ­
cha faisarit m ention de la perle du 
S é iñ , l’L'n des petils m onitors c o n s -  
tru its  dans  l’a rsena l impérial. A la  suite 
de cetle perle, Arif pacha (qui ga rd e  le ' 
lit depuis quelques jou rs)  a donné ses 
instruc tions aux  com m andan ts  des es- 
cadrilles, é le f fe l  de redoubler de s u r -  
veiilaucee t de ne pas  éparpiller leurs 
n a v ire sd a n s  le Danube, sa tis  p rendre  
les prépautions nécessa ires , afin d 'élre 
m is á Tabri des torpilles russes .

N ous  tradu isons  le té légram m e de 
Dilaver pacha  :

«Voici, d’g p ré s le  lélégpam m e que je 
reQois k r ín s ta n t  du com m odore Sulei- 
m an, les postes q u ’occupait la ílottille 
de Matchin ;

Le F e th -u l- Is la m  était com m is á la 
garde  du chenal s u r  le point quM avait 
oceupé lo rs  du bom bardem ent de 
Braila et vers la rive roum aine . L e  S e ífi 
un peu plus en am ont, du cólé de notre 
rive, observan! le chemin de M atch’n  á 
Pot-lHachi et, enfin, le vaoeur K ilitch -  
Aü’, p lus rapp roché  de M atchin. Tous 
les ti'ois élaieni ancrés  el so u s  vapeur.

Deux em barcaiions a rm ées  faisaient 
la garde , Tune derriére  le F e th -u l- I s ‘ 
lam  en tre  le Seí/t et la te rre  ; et l’autre 
dans  la lagune dü milieu. N om bre de 
m atelots veillaienl aux  p roues el aux 
ponpes dés navires.

C’es t  d an s  ce tle  siluatioii que deux 
s team boais  ru sse s  o n t fait leur appari-  
tion vers  P o t-B ach i,dans  la nu il de ven­
dredi é sam ed i, ü 7 heures 10 minutes. 
L e  et les outres navires on t co m ­
m encé á t i r e r s u r  les s team boats , lors- 
que l’un de ceux ci s’app rochan t du 
S é ifl a lancé p ré s  du  gouvernail de ce 
navire un corps en forme de poisson 
que nous supposons  é tre une torpille.

Toutefois, ce teng in  n’a paa alleint le 
navire et celui-ci a coulé le premier 

.s team boat russe . Le second steam boat 
est parvenú é se  sauver ap rés  avoT 
lancé sa  torpille qui a alteint le Seifi. 
Ce dernier a été im m édiatem ent envahi 
par les eaux. Le F eth  u l ls la m  et le 
Kilitch~Á,U 'qui étaient sous vapeur son t 
accourus au secours  du S é ifi  dont ils 
ont sauvé le capitaine e t to u t  í’équipage. 

■Deux m atelots seu ls  ont été légérem ent 
:b lefsés par la fosilladedes steam boats .

Ge fail a élé porté á la oonnaissance 
de tous les co m m an d an ts  de nos  béti-

DÉFÉCIIES TÉLÉGRUMIIOEES.
(A gence Bordeano et Ĉ L)

A utrlrliv -IC oeijc rK ^-
Vienne, 29 mai 9 h. lOin. soir.

Obligations R oum élie------- Fl. 12.15
Piéce de 20 f.-anes..................... » 10.26
A gio ............................................... » 112.20
Change su r  L o n d re s ................  » 128.10

La presse officieuse justifie la pru- 
denceet la réserve déployées parM. 
le eomte Andrassy dans les événe- 
ments aducís.

Lcniberg, 29 mai.
Ceíte nuit l’Empereur do Ilussie 

passera par notre ville se rendaiit á 
i’armée.

Pestli, 29 mai.
T/omladíniste Kassapinovitch a été 

■arrété. II sera mis en jugement sous 
raccusatioii de íiaute traliison.

F m i i e e
París, 29 mai.

5®/oOttornan.................... fr. 8 .0 2
Obligations Roumélie. » 22.2o
La circuUiire de M. do Broglie re- 

commande aux procureurs généraux 
la légalité dans la répression des déliís 
de presse.

RtiPáiie
Saint-Pétersbourg, 29 mai.

Les journaux officieux sont tros 
sévéres pour les éléments révolution- 
naires qui se manifestent pendant la 
guerre.

Kischeneff, 29 mai.

L’intcndant général de Tarmée a 
été í’usillé. IIétait accusé d’avoirfour- 
ni ou accepté des farines mélées avec 
de la chaux.

K o u in a u le .
Bucharest 29 mal

Le ministre du commerce a donné 
sa démission.

l.es mouvements des troupes riis- 
ses ont été retardes.

En plusieursendroifssur IcDanube 
des coups de canon ont été échangés 
maissans résultat réel.

et sur une longue ligue du littoral on ne voit 
plus’un seul russe.

Le vapeur-transport Esseri Djédid est ar- 
rivü lieureusement á Soukoum-Kaleli.

D épéche adressée au  m in is té re  de la  
g uerre  p a r  F a s lip a c h a , com m andan t 
de Soukoum -ka lé , en d a te  d u  17129  
m a i 1 8 7 7 ,
Sur l’avis que l’ennemi se trouvait démo- 

ralisépar les derniers combáis et trés-géné 
dans ses mouvements, le colonel Moustapha 
bey est partí du cóíédu fort do Zil avec deux 
bataillons d’iufunterie et deux piéces de ca­
nons. Que Dieu lui accorde le sucecsdaiis son 
entreprise.

(C om m unica tion  officielle).
P a r  un précédent avis, le public avait 

élé fjrévenu que les caim és usés  ou dé- 
chirés, dont l’acceptation é la vaD nr 
déterm inée dounerait lieu é des diífi- 
cultés de la pai l des changeurs , serorit, 
á leur présentalion ó la caisse du T ré -  
so r  im périal, échangés im m édiatem ent 
contre des  piéces neuvee de  la m ém e 
valeur.

Cependant, certains s a ra f s ,  sous 
prétexte que la caisse du Trésoi* refuse 
d ’accepter ces caim és, neconsen tira ien t 
á les ch a n g e r  qce  rnoyennant un es-  
compte de 10 á 20 pour cent.

Afin d 'épa rgner  au public les pertes 
qu’il pourra it sub ir  de ce chef, le m inis- 
lére des finances invite de nouveau les 
porleurs de caim és, jü g és  im propres é 
la circularion, á les p résen ter  directe- 
m enl á la susdile caisse qui,en échange, 
leur délivrera d ’au tre s  caim és.

Constantinople, le 17/29 mai 1877.

P a r  une deuxiéme com m unication 
officielle, le m inistére  des finances invite 
les poríeurs  de caim és usés ou déchirés 
á  se  p résen ter  á la ca isse  du T réso r  
pour les échanger, ofin d ’éviter une perte 
d e 1 0 e t 20 0/0 que lea sa ra fs  leur font 
sub ir  dans  l’échange.

La m esu re  prise  p a r  le m inistére des 
finances es t louable, m ais elle nous pa- 
rait incompléte. N ous  pourrions m ém e 
dire q u ’elle n ’aura  pas de résu lta t p ra -

THEATRE DE LA GUERRE

Un té légram m e de L em b erg  du 28 
mai publié a V ienne porte ()ue,s u ivantla  
Gazelle N a ro d o va , une insurrccUon a 
éclaté á Erivan et que les troupes russes  
cü ont élé chassées .

P a r  suite  de l’accum ulation considé- 
rable des blés et de la continualion des 
arrivages par le chem in de fer de R o u ­
mélie, les principaux négocian ts  de 
notre ville ont, ad ressé  une pétition á 
l’adm ínistra tion  des douanes.

D ans celte pétition,les négociants de- 
m anden t rautorisaU on d ’em m sgas iner  
la m archand ise  á bord  des navire.s,sans 
avoir é poyer aucun droit lo rsqu’ils se- 
ra ien l obligés de la débarquer pour la 
vendre.

N ous apprenons queT adm in is tra tion  
des douanes a fait droit é la dem ande 
des négociants ,tout en faisant certaines 
réserves de na tu ra  á prévenir toute at- 
teinte ses intéréts.

U n c e r la in  nom bre de chevaux du 
6"* corps d’arm ée (Bagdad), d isent les 
jou rnaux  tu res , son t a ttendus pro- 
chaincm ent é Constantinople.

C e s  chevaux serv iront ó la cavalerie 
égyptienne qui,é cause de l’épizooiie qui 
régnail en E gyple,arrive sa n s  ses  m on- 
lures.

Le B a ss ir e t  app rend  que quelques 
bálim ents de la flolte im pénale  ottom ane 
de l a m e r  Nolre on t poussé une pointe 
jUsqu’á O dessa, et q u ’ap rés  avoir eñec- 
lué leur reconna issance , ils son t reve- 
im s rejoindre la íloUe.

Télégram m é adressé  á S . E x c . le m i­
n is tre  de la g u erre  p a r  S . E x c .  le 
S e rd a r -E k re m  én d a te  de R o u s -  
tc h o u k le  1 6 ¡2 8  m a i 1 8 7 7 .
Le commandant militaire de Widdin me 

télégraphie i  l’instant ce qulsuit:
« Hier, á11 heures 1/2 du matiii, l’ennemi 

a commencé álancerdes boulets et des obús 
(le Kalalat sur "NViddin et le bombardement a 
duré jusqu’aii soir.

Nos batteries ont riposlé.
L’ennemi n’a pas épargné riu’>pital surmon- 

té du pavillon avec le croissant rouge; ses 
projectiles, diriges avec intention de ce cólé, 
ont tué deux inalades et trois autres sont 
griévement blessés la íóte.

Quelques maisoiis de la ville ont rcQU éga- 
lement quelques boulets.

II est inconcevable que les Russes tienn^ent 
si peu compte d’un signe de neutraüté recon- 
n u e t  accepté par toutes les puissances: — 
devant un acte aussi itihuniain, on ne peut que 
le vouer á Texécration publique. »

Télégram m e adressé  á S . E x c .  lo m i 
n is tre  de la M a rin e  p a r  5 .  E x c .  
H a ssa n  p a ch a , co m m a n d a n t d e  l’es-’ 
cadre cu irassée o p éra n t su r  la cote  
de l’A basie , en d a te  d u  1 5 }2 7  m a i 
1 8 7 7 .
Les Abazes, ainsi qu’il cst a votre coimais- 

sanre, ne pouvant supporter plus longtemps 
l’oppression dégradanle de la Ilussie, se sont 
révollcs contre leurs persécuteurs.

lis ont, depuis quelques jours, plusieurs 
foiscoinlattu pouréloignerl.is Russes qiü se 
trouvaient aux cnvlrons de Soukoum-Kalé, 
dans un rayón de queh(ues heures.

I)ans ces divers (‘omhats, les Abazes ont 
iníligé aux Russes des pertes sérieuses ; iina- 
lement ces derniers se sont réfugiés dans les 
forliíicalions de Zil, asixheuies de distaiice 
de SoukoumKalé.

En apprenant la retraitc et la conccntration 
;s Russes a Zil, les Abazes se sont mis en

tique. Eu effel, qui es^-ce qui souffre de 
a dépréciation du caím é déch iré?  G’est cc lu i-c i  s ’étaitd■■jamisséi’ie u s tu n e i i tu

» seule ct |)«ur son pro[)re intéret 
» puisque rLuropo renonraít a son 
» droit d’intorveütiou en ürient et 
» semblail admellre que la Turquie 
» pút impuiiénient lui teñir tete.»

II est curiciix de voir<iuo tous Ies 
défenseurs de la cause rus.se parlent 
eomrnesi le cabinct do Saint-réíers- 
bourgeúteu lo di’oit exclusif d’exer- 
cer un protcdoraíquelconque sur les 
dirétiens d’Oiiont. Maisce droit que 
la Ilussie s’cUdt arrogó abusiyeaicnt 
ne fait [ilus partie de ses apanages,les 
puissances signataires du traite do 
Éaris eu ayant disposó autreinent.

Au norn de quels. piiní'ipes d e n  
vertu de (juej texto de tr;iitó la Ilussie 
s’autorisüraií-dle, des lors, a parler 
el á agir souio dans une quesUon qui 
est ilu j'os.sort de cinq aiUres gj'andes 
puissances sansavoir rc(;u un mandat 
de leur parí ?

I/amóIiorafion du soi't des chi’ó- 
tiens.d’Oiitmt.a ioújourséló dáosles 
vceux (le tous b's signataires du traite 
de l85(); le gouveriieineiit duSuitan 
surtout a voiió toute sa solüeitude 
dans ce Imt, et, bien (|ue des circons- 
tances, ind.'pcndantes de .sa volontó, 
raieiit eiufiódió de eompóler son 
OQinre, p(‘i-sonne ne ptuit nier que 
des progres r ads ont eb' aecorn|‘.!is 
en Turtiuie dura.it íes derniers vingt 
ans. C’csl nióme giáce á ees [irogrós 
qu’Abd-ul-Harnid a pu ociroyer, sans' 
(ianger, une Charle libi'r.de qui 
proclame l’ógalit'' civilc oí p'>litique 
et (píi appdle toutes le.s dasses de la 
societ(‘ a [laiTidper, au móiiic tilre 
que les andeles gouvemants,á Tadmi- 
nistration dupays. C’est encoro gráce 
a ces {U'ogrós qlio les repriísentunts 
de l’uniNCfsaiité des liabüants de 
TEmpire ont pu díscuter, en parfaite 
connaissance de cause, le.s questions 
les [)lus varii'es et los plus impor(¿in- 
tes {|ui leur ont etésoiimises.

l)’aiileurs,qucdemaudait le dernier 
protO(íolo de l.ondres k la Turquie ¿ 
l’oxóeution des rót'órmcs prornises 
parle gouvernernent impóriíd. Mais

assu rém en t le peuple, la clasae peu 
aisée. Un négocianl, un banquier, qui 
possédera it des caim és de celte ca té-  
gorie es t ó m ém e d ’allendre quelques 
jours  poup opérep leur échange e t d ’en 
avoir ra m a ssé  une cerlaine quantíté . 
M ais rh o m m e  du peuple qui n ’a que 
des ressou rces  limitées peut-il attendre? 
Ses oceupationa lui pepaiellent-elles de 
perdre une journée  entiére pour effec- 
tuer l’échanga d’une ou tout au plus de 
deux piéces de caimé dont il serait 
p o sse sse u r?  P o u r  éviter une perte d’u ­
ne p iastre  ne perdra-t-ii pas, chose 
plus grave, une journée ou une demi- 
journée de travail ?

II se ra it plus praliquo, croyons-nous, 
que le m in istére  charg.^ét un s a ra f  k 
S lam boul et un au tre  h Galata, d 'opérer 
ces échangés, rnoyennant une trés mi- 
nime rém uñéralion . Daos ce cas , ces  
sarafs  ouraien t des piéces dé toute caté- 
gorie en dépót qu’ils délivreralent c o n ­
tre d ’au tre s  usées ou déchirées. P o u r  se 
Service ils a u ra ie n l le d ro i td e  percevoirS 
p a ra s  p a r  caimé de 20 p iastres  et 10 pa­
ra s  pour ceux de 50 et 100 piastres. Les 
caim és de 5 et de 10 p ias tres  sera ien l 
échangés g ra tu ltem ent.

G’est lé bien cntendu une sim ple idée 
que n o u j  éraettons et qui pourrait étre 
modifiée, selon qu’on le jugera it  néces- 
saire.

KUS-SIE DEVANT L’EUROPE.

L es  dépéches su iv a n le so n té té  reQues 
d an s  no tre  v i l le :

Londres, 28 mai.
Les Chambres anglaises reprendront leurs 

séances le 31 mai.
M. Cirant, ux-président des Etals-Unis, est 

ari’ivé á Liverpool.
La Russie mterdit le pélerinage des polo- 

nais calholiques i  Rome.
Athimes, 28 mai.

La Chambre, réunio aujourd’hui en nom­
bre, a élu M. Aviérinos, présideiit, par 71 
voix contre. 42. M, Deligeorges, n’ayant plus 
ainsi la majorité, a donné sa démission de­
vant la Chambre, en disant, que, vu lasitua- 
tMHi grave de l’Orieiit, le pays a Ijesoin d’un 
gouvernernent fort.

Une grande reunión a eu lieu aujourd’liui 
au club Higas.

d e s____
marche par terre dans la direction de cts tor- 
tifications et ont été rejoints, le 14/26. par les 
volontaires arrivés précédemment de Batoum 
a Soiikoum-Kaleh par le vapeur i-’eraid ; — 
ces derniers ont operé de nuit leur débarque- 
ment ó Drandi.localité situéeentre Soukouni- 
Kalch et Poli et ont pu ainsi rejoindre les 
Abazes avant leur arrivée en vue de Zil.

Les Russes, a l’approche des Abazes et de 
nos volontaires, ont évacué les positions áe 
Zil ct ont fui au sud-est en repassaiit la ri- 
viere Koudour.

Le méme jour, deux bataillons de nos 
troupes réguliéres. sous le cominandeinent 
du colonel-Moustapha bey, ont été expédies 
de .Soukomn-Kaleli a la poursiiite de reniie- 
ini, de concerl aveo les Abazes et les volou-
taire.s. , ,,

Laluitect l’éloignementdes Russes de cetle 
coutrée faciiilera désormais nos commumea- 
lions élaidies ave»’ h’s tribus ichf’i’kt̂ ss de 
Viiilérit'ur.

Le Aord, orgaiie avoué du gouver- 
nemenl russe, puhiie une correspon- 
dance de St-Pótersbourg en dale du 9 
mai qui s’nppiiquc á jusíitier l'aote 
d’agression commis deriiiérement par 
la Hussie envers l’Empire ofíoman.

Par son ton sentencieux ct ses atlir- 
malions calógoriques, celte corres- 
pondancerevóttout le caractere d’u­
ne communication officielle. G’cst la 
son principal mórite, les moyens em- 
ployós par le gouvernement russe 
pour défendi’C sa cause nous ctant 
con ñus de longue date.

Nóanmoins, nous ne croyons pas 
inulile de niettre de nouveau sous 
lesyeux de nos lecteurs les raisons 
spócieuses invoquóes par les avocáis 
de la Hussie pour lógitimer la guerre 
que celle ci fait a la Turquie.

I.c correspondant du ISord com- 
menee par diré que «la Hussie, ajirtís 
B avoir pendant deux annóes épuisó 
» tous les moyens de conciliation, 
» tentó tous les' efforts, aceepló les 
» arrangemenís les plus inoffcnsils, 

HaírtM» le sRnvirons <ÍD Soukoiim-Kairfi 1» s’cst vue (lans la nécessité (l’agir

’ceiivre; le Parlernentliuvaillait sans 
reláclie dausce but,et laguorre méme 
ne l’a point arróté dans sa marche.
Les vceux de l’Europe commeii(;a¡ent 
done á setraduire en fuits ; et ce n’é- 
taient ni le niomcnt ni l’óccaslon d’en- 
traver la Turquie dans cotte voíe. 
Voila. pourquoi les puissances n’ont 
pas voulu avoir recours a des mesu­
res de coercition a Pógard d’un pays 
qui rempiissait de lui niómo le but 
que l’Europc poursuivait.

Mais (pioiqu’en disent les avocats 
de la Hussie, cette puissance qui a 
toujour.s ambilionnó le rolo depro- 
tcctrice exclusive des clirótiens, afin 
d’exercer uno iníluence próiiondé- 
rante en Turquie,ne pouvaitvoir d’un 
mil favorable t[uc ses clients móme 
cherchassent a s’aífraiicliir de sa íu- 
tcile. Pi'óvoyaiit les Icndances des 
clirótiens tpii se sont traduites parla 
declaration faite dans la Cliambro, et 
suivant laquelle ilsrcpoussaient óner- 
giquemont toute [iroiection ótran- 
góixb le gouvemeinent russe pr.'fóra 
se sóparer du concert europi.'en plu- 
t()t que de perdre sans reíour le fruit 
de tant d’efforts poursuivis pendant 
deux sió(*Ies pour aniver ü la des- 
truction de riimpire oUomian.

Sa ligne de (a>nduile était toute 
tracóc. Eíant donnee ia nócossitó 
pour lui d’empeclmi’ a tout prix la 
róconciliation enti-c rnusulmans et 
clirótiens et,par rons»'‘(piení,!’('tabIis- 
bcment d’im ordre de dioses pro[»re 
á ócarlei’a jaiiKvs !’i!nmixti»)n ótran- 
gere dans les aíTiii c.s iníórieui’cs de 
laTurqiiie ; ia gmírro s’onVait comme ' 
derniere e! .suprcme r!\SM'ur(*e pour 
attei .dre ce imt. íl l:Mb ciara.

Mai.s le cniiiiift.de Sí-Pólei’si)Ouig 
n'tíst pas (Mtcoi'ó satisf lií. II voudrait 
qu’a son ade (i’;igi’(!ssion ropinion 
l)ul)lique eurnpécmuí r»'‘pondit par 
un bül d’imlemniíe. La Hussie, ró- 
petent .sur tous Ies tous H'sdóíen- 
seurs, no vise pas des compmtt's, 
mais raíni'díoralio;) du sort (Icsdiró- 
tiens d’Orient, móme eonirc ieui-firo- 
pre voluntó; dle sacritie les bienfails 
de la paix, si's ír :sors ct son sang 
pour remplir le.s intcntions de l’Eu­
rope, pour réniiser ses vamx unáni­
mes.

Toujours les mómes plirascs pom­
peases, la móme. pureté d’inlen- 
tions, le móme dósintóressernent qui 
se rotrouvent, au debut d’iino guerre, 
dans ton.s les doeuments oilicids (*t 
oHicieiix de la H'is-im Kt eormne co- 
rollaire de ('es dóeiaraíions, les mó- 
mGsproecdós,les mórnesagisscmcnls, 
la méme ddo>aiitó,í:i, apiVís la guer- 
re, les armes russes sont viclorieuses. 

Mais encone uno foí.s qui obtíííe la

i'lAyuntamiento de Madrid
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Kussie dcsacrificr Ies bienAnís déla 
paix, ses írcsors ct son sang pour 
atiiéliorer le sort dcschréliens d’o- 
riení, rncme malgré cux, tíuuiisque 
rede íaculté appat’tiení en eommun 
;i loules íes puissances signalaires du 
fraité de 1856? Sont-ce ses scnti- 
inenís purcinent liunianitaires ([iii la 
pousscnt jnsíiu’á violcr les ongage- 
ments solennels pris par ellc-rnenjc 
envei’s les auíres puissances?

Dans ce cas, cliarité bien enlendue 
coinmence par soi-mcnie. La iiussie, 
si chrefienne, si humanitaire pour 
les autres, devrait pratiquer ces sen- 
íimentschcz ellcavant de cberclier a 
les faire pénefrer chez ses voisins. S 
(’lle veut inspiren une certaine con- 
liance á TEurope et aux chréliens 
d’Oriení, elle íerait bien de commen- 
cer par doíer son empirc de (|uel(|ues 
reformes plusou moins en barmonie 
avec les inslitutinns qiii régissení les 
Etats civilisés, par abolir la censure 
afin de rendre ses peuples plus ac- 
cessibles aux idees modernos, par 
jiroclamer la liberté do conscience eí 
régdlité civile et poiitique pourtous 
ses peuples, sans distinction de race 
ni do religión,

Lorsque le gouvernenient russe 
aura accompli ces reformes que la 
Turquie a deja prociamées chez elle 
et qu’elle exécute loyalement, il 
pourra parlen avec une cei laine au- 
Torité au nom de riiumanitó, du pro 
grés, de la civüisation. Mais aussi 
longtemps qu’ii ne précliera pas 
d’exemple et qu’il s’en tiendra aux 
conseils du curé du villagc: <( Faites 
ce que je vous dis, et non ce que je 
fais,» rEuro[)e et les chréfiens d’O- 
rient eux-niémes seronid’autant plus 
fondos ásuspocter la puretó dos in- 
bíntions de ia Hussie (jue jusqu’a ce 
jour elle a consíamment trompé l’at- 
teníe genérale.

' Quandla Russic a proposé á TEuropc de 
se coiicerler pour inettre uii terme aux trou- 
bles permanents de l’Oriciit, elle a adhéré á 
un programme plus que modére et d’nne 
etlicaeité prohlématique, dans la convictioii 
(]u’il trouverait son ellicacité réelle dans la 
sanclion matérielle résultaiil de raction coin- 
uiune, ferine, énergique, de toute.s les gran­
des puissances. Dans cette hypotliése, l’ainé- 
lioration, <|uoÍ(|ue tres-restreinle, du soi í des 
cljrétiens (í’Orieiil, aurait du moins placé la 
question ilans une voie oü, gr;\ee au contróle 
vigilaiit et á J;i pression énergique de l’Euro- 
pe, Olí pouvait espércr qu’elle aboutirait au 
i’ésullat(lésiré. Mais du nioment oü toutes 
les gmides puissances, tout en adliérant aii 
principe ile ces réfonnes, ont obsliiiément 
refusé leur concours á toule sanclion inalé- 
rielle, il esl évideut que ce programine ano- 
din penlait absolument toule valeur prali- 
que. et la preuve en est dans ia ilésinvolture 
avec laijueíle les Tures se sont Joué.s de la 
diplomalie européeime. Si, par conséquent, 
la Hussie, obligéc de recourir seule ó des 
mesures de coercition qui sont trop onéreu- 
ses pour pouroi»* éíre reimuvelées íi loul pro- 
])OS. rédame, á l’issue de la lutle, pour prix 
(le ses victoires, du sang de ses .soldats et des 
charges imposé s á la nation, des garanties 
(le sécurilé á venir plus étemíues et surtouí 
plus elücaces, l'Europe ne doit s’en prendre 
(|u’á elle-rnéme, et non pas aux prétendues 
ambitions dont elle soupeonne gratuitement 
la Russie.

chu, dirigé» su r  Sélimno. L p *s nutres 1 distance de la rive ouesl, dans la tnécne 
seron t employ^s aux travaux d e d é f i n -  l ig n e e td a n g  une posibon stm blable á

N O U V E L L E S  DU JOUR.

A  l'occasion de ia F éte  D¿cu, 
n e p a r a itr a  p as dem ain .

La

Voíci la correspondance  de S t-P é -  
le rsb o u rg  fcdressée au Journal le A^orí^ 
dont il e s t  question dans Tarticle qui 
p ré c é d e :

St-Pétersbourg, 27 avril Dmai.
La résolution á laíjuelle a dü s’arréter la 

Rufisie sert encore en ce imment de théme 
aux politiquíís et aux journalistes de l’Europe. 
La Russie, aprés avoir pcmlaiil deux années 
épuisé tous les moyens de coiiciliation, tenté 
tous les eílorts, aceeplé Ies arrangemenls les 
plus inolfensifs, s’est vue dans la nécc.ssilé 
d’agir seule el pour son propre inlér«H, puis- 
que l’Europe renoneait á s(Jn droit d'inler- 
ventioneri Orient et semblait admettre que la 
Turquie püt impunément luí teñir léte. Tous 
les inopns. avaient étéépuisés; en dernier 
lieu rEmpereur d’Auíricbe inéme s’était 
adressé personnellernent au Sultán en lui 
laissant etilrevoir des coniplications dange- 
reus^s. Jusqu’á ce mornent, si la Russie li’a- 
vail pas les sympathies d(5 rEurcp(q elle en 
avaitau moins le respect. Personiiene meltait 
plusendoute Ies sentinients qui ins|>iraient 
le cabinet de Saint-Pétersbourg. Mais au.ssi- 
t ) t  la guerre dóclaréo, les déllances s’ac- 
lenluent, premient cor[)s, et lo specircdu 
panslavisme est de nouveau jeté par la presse 
anglaise sur les rnarchés europécus. II est 
bou (t’examiner les reproches qu’on nous fait, 
e td e v o ir s i  nous les méritons aujourd’liui  ̂
üu si nous pourrions les inériler |)Ius íard.

J/Empercup Alexamlre, dans son manilés- 
tc (le guerre, n’a point renouvelé Tassarauco 
que cette guerre n’était pas une guerre de 
conquéte, — \oil:l le graml gríef La presse 
(mropéeune admettait sans conteste pour la 
Russie le droit de partir en guerre pour oh- 
tenir rapnlmalion du programme de í’Euro- 
j»e. Mai.s íú doit se borner raction russíí.Ain- 
.si done, Oü ne reconnait á la Russie que le 
droit d’appbífuer ü ses frais, ü ses risques et 
périis, au prix de son sang, le pixigramme 
anodin, bommopatique, dont se mo<iUHÍont 
naguére les politiques. ."̂ lais qu’elle n’aille 
pas HU (lela ! Sans cela ce sont Ies trailés 
renver.sés, Ies viies personnídles. les désirs 
de coni/iiétes. II est assez singniier que Ton 
veiiille circoiiscrire raction russe dans l(!S li­
mites (les concessions (|tii avaient précisé- 
m Mit pour but d’éviter cette aclion. La Rns- 
sie pour'Uivait, il ya deux anscomme ¡1 y a 
(íiicore quinze jours, le double objectif d’ob- 
loiiir un modu^ vivendi possible pour les 
ciirétiens d’Orient. ct d(! conserver ¿i ell<í- 
rnéme une paix qui depuis vingt ans f'avo- 
risíiit S4*s rétbi'iiie.s sociales et tM;onomÍ<|ne.s. 
J’our atteindre ce double but, c ’est-a-dirc ; 
mainlieu de la paix pour la Iiussie et possi 
bililt! de vivi'c pour les clircHiens (1‘Orient, 
il est évideut que le cabinet d(í Saint

Le G rand-V éZT a eu hier une fungue 
audience de S. M. le .Sultán.

Au so rtir  du palaiti, son Aliesse est 
allée ü la Sublim e Porte  el a réuni en 
cooseil spécial quelques-m is  des m i­
n is tres .

Lo prince da R euss, amba^isadeur 
d ’AHemagne^ a rendu hier visiití ó RAdif 
pacha, m inistre de la guerre , é H^oof 
pacha, m inistre de la marino el ó K 'ani 
pacha, d irecteur général des contribu- 
tions indirectes.

se d’Andnuofiie.
Une dépécli* du gouverneur de S!i- 

m ia ,e n d a te d u  21 mai, informe le vaü 
(i'Audrinople qijw la premiére sec ion 
des forliflcatiotj.-, f'xécutées par les sol­
dáis á B ghaz-D^^ré, dans le dislrict 
d’Aí los, esl lerminée et que l’on a entre- 
pris les ouvragts de ln secoiiie seciion.

P résuite d’nu télégramme que S.Exc 
Sawas pacha, gouverneur général des 
ii^s de l’Archipf), a adressé ü lo date du 
27 mai ou minislére d 1 intéi ieur,que le 
nombre d"S bútiments de guerre anglais 
dans lo Méi iten anée est (Je vingt deux.

Ces forces navales sont diviséesen 
trois escadres dont l'une cemposée de 
quatre navires, slationne dans les eaux 
deCandie;  lo deuxiémo de ¡-ix navires, 
en Egy^de el la troisiéme qui compte 
doi'z-* batiments se trouvadansles eoux 
de Gréce.

renseignernenls ont é'é fournis k 
Son Exci Ilencsí par un avise* angiais qui 
croi^e dans Ies lies de l’Arch'pel.

L*» navire ü vapeur J o h n  B r a m a l í ,  
arrivé récemment d’Amérique avec une 
cargaison d’armes et de munitions, a 
élé quatre jours de plus en voyage.ayanl 
dévie de la routo ordínaire, é iravers 
l'AlIantiqu**, afin d'éluder la vigilauce 
descfoiseurs russes.

Le congrés médical internationel, qui 
s ’est réiini cu .septembre 1875 ü Bi u 
xeiíes el üuquel onl pris p an  un grand 
nombre de sommités mádicales des 
deux hémi-phé es, do¡t s'assembler 
nouveau ü Genéve au mois da septem- 
bi e proch'jin.

Au mois de janvier 1878 doit avoir 
lieu é Madrid mu« expos tion des beoux- 
arís. Les diíTérents pays de l’Europe 
ont eté inviiéa & prendí e part ü ceile 
exposition.

A vsnt-h ier, la cour criminelle - de 
S tam boul s ’e s lo cc u p ée  de nouveau de 
roffaire Kam alík, ajournée, ainsi que 

M. le prince de R e u ss se  ren 1 aujour- I nous Favions annoí cé, á d. ux reprises 
d ’hui é B uyukdáré oü il passera  la belle d ñ-*rf ntes.afin de donner ó l'un des pre- 
sa ison  dans le palais de T am bassade | venus,ie circasaien Ahm el bey, le tem ps
de R ussie .

Le général de d'vision Gliaz' Mclim-^d 
pacha , fiis de feu Chéikh Schamy!, est 
paru  hier au soir avt-c son régim-'ut de 
cavalerie pour se  rendre  en Circassi-^.

A vant de s ’ernbnrqner, Giiaz' M h 
med pacha, en louré de ses oíii j ie rs , s ’e.-̂ t 
•'endu au S é ra sk e /a t  pour prendre con- 
gé du min sT e  de la gue( re.

de s e p ro c u re r  un defenseur Ávanl-liier, 
Ahin ‘t bey a c o m p a ru ja s s i ' lé  d’un avo­
ca t  arm énien, ei daos  le cours de sa dé- 
fense il es t parvenú á établir, par des 
lém oignages dignes de foi, q u ’á i’h^nre 
Olí, d ’apfés  h  dépüsilion du bckd/i, il 
auruil dú s o n i r  de la maisou de j’ime 
des vic'irnes, rué Aglia H am am , il se 
irouvail au café du Paluis de C nsta i. L“ 
prévenu a p ro u /é  aussi que le bekdji.

Le régim<--nt circa>.-isn a pris possag^í qui avail déposé conlre luí, luí gardait. 
su r  le Césarco et su r  un nutre tran- p o n  rancune a (tause d’une rixe q u ’il,-. avaientpor
do la m a n n e  irnpériale. Une com pagine 
d->solH;»is, m u^ique cu té ’c, a occom- 
pagné Ghazi Me.hmH pacha eí 
ju s ü u ’aii lieu d ’em baiquem enl, 
d ’Aza^ -Capou.

í-a buite
au poní

P é te rsb o u rg  it éte e t a  d ü  a lle r  ju s q u  aux 
extréme.^ lim ites  de  hi patieiice. .1(5 vous 
al écr it  b ien souven t q u e  la R ussie  ne 
voulait p a s  la gue ire ,  e t son  an io u r  de  la jiaix 
la po iissa il ,  p o u r  co n se rv e r  ce tte  dern tóre , 
ju s f ju ’ii se ra llac l ie r  au x  p ro g ra in m es  illii-  
soire^ q u e  Tüií sait c t  (fui rcssombUiiHiít aux 
projels  p r im it i f s  coninuj les Ámonn  d ’Ovide 
‘•xptirgées p a r  le s jé s u i to s  ru ssem ble ii t  au  
texte.

11 est étrange que l’on ose supposer qiio la 
Russie doit fairo la guerre pour appliquer le 
programme auijuel elle no s’était ralliée que 
pour conserver la paix. La situation ainsi 
comprise réduirait la lulte a un combat de 
comlültieri, los Tures ne risquant que Ic sang 
do leurs adversaires. Lorsque Ton en vicnt 
aux ai-mes, il faut faire la part du sort plus 
ou n.oii)s heureux de cclle.s-ci. La Tunjuie 
doit craindre les consé<}uences de I’étaí de 
diosos qu’elle a creé par son opiiiiátrelé fu- 
naíi([ue. Si elle devait ne rien craindre, la 
giKirre devrait s’éteniisor. Certainc.meiit la 
Rijssicn’a point eníre|)ris une guerre de con- 
quútes; son programme, b'en coiinu, n'a 
qu’uii seul bul, — ramélioration du sort des 
ehrétieus irOriení. Mais il ne s’agit plus au- 
jourd’hui de l’obtcuirde la Porte, il s’agit de 
lelilí iinp<)ser. Le niédeciu tírele raeilleur 
partí possidle de la inaladlc; il se coutenle 
Miiüu (feguérir, au moins de soulager ou d’en- 
donnir le m a l; le chiriirgieti coupe.

Lors([ue n o u s  eu serous  b\, que  la p re sse  
e n ro p é e m ie s e  rassu rc . la R u ss ie  sa ít  a ssezce  
que  vau t ia  pai.x, —  ello en  a douiié  des  p reu -  
ves, — p o u r  ne  rien  faire sans  c o n su l te r  l’Eu- 
lo p e .  II e s t  au ss i  difiieile d e  p ré ju g e r  ce qui 
a rr iye ra  alor.s, (ju’il e st d ilüc ile  de  p ro p h é t is e r  
av ic tü ire .  Mais c e r la ín cm en t o n p e u t s ’a t -  

Icmlro ¿ ce  q u e  la Ru.ssie, dan s  le cas o ü  le 
í^ort (les a rm e s  lui se ra it  favorable , d o n n e  
cc lle  lUMivelle p reuve  de m odéra tio i .  de c o n -  
su llc r  1 E u ro p e  s u r  les com lit ions  ü d i c t e r a  
‘ p réven ir  le re to u r  des  inas.sa-
cres, des conícrences infr iic tueuses  c t des  
g u e rre s  causees  p a r  le pay s  <jui n ’a pas  su 
iiici'iler la  p lace  (pi'oii lui a  faite dans  le con - 
c.crt cu ro p éen  e t qu i e s t  restó  uii b a rb a re  
braudoü do discord^.

Le comité o ttom an de scc>nrs enx 
bleasés uiiliinirps doit se  réun ir  auj >ur- 
d ’hui á roíTice soniluire ü Galata,

L es journnux tu res  d'nnjc'nrd'hui pn- 
blient OI) dccit!i du g o u v a ’nement im - 
pArji.) |.u-( h bant jus(]ij'ü nonví-j ord/*!- 
rexporiftiioii des clievaux, d.-s muí is e t  
des bce jfs de (ous les poi Is de l'cmpire.

M. Mercet, din-cteur de l’agence du 
Grédit Lyonnais , nous a ad ressé  uno 
letlre renfermflnt q u d q u e s  observalions 
su r  le projel de conversión de>< monnpies 
de m auvüis oloi f-n nii seni lype. L’a- 
b o n d a n c ' des matiér.»s nous obllge á 
re ia rd e r  juaqu au ppochain num ero  la 
pub'icalion de cette leltre ainsi que 
no'i-e léponse aux  ciu-estions posees par 
M .M trc e l .

Le conseil de g u erre  qu ij- ige rs  N-5d- 
j^b b ‘-y, cunirriandapt au L u t f i  DjéUl 
6v les so u s  officiers qui ont survécu au 
désosire s ’est formé au m inislére do la 
maiin*^, sous la p rés id en ced e  ram ira l 
Meluned pacha, m em bre du corjted  de 
lamiraut^ '.

Le consiil  a dójái tenu quelques séan- 
ces. '

Le colonel B orlhw ick (Maliir bey), de 
l’état-m ajor oilom au, est partí hier pour 
V arna, nllarit rejoindre l’élat m ajor du 
S erdar  Ekrem .

f-ue üuelqup.s jo u rs  avant ra s^ass in a l  
des K »urs  Kainulik. Aprés avoir e n -  
lendü lon temoins ñ décharg**, la cour a 
décidé de m e f r e  A hm ei bev en lilierté 
P 'ousoirK inenl et sous caufiou, en se 
ré-ipi vüiit de pm noncer j^'udi une ser. 
tence íldinitive. D uront 1h séaiii^e, U í HJ 
V’'ossdy, rá c e n se  principal, s ’p. t̂ plnuji 
amerc tnenl de ln détention de 18 mois 
q u ’il 8 df j i  si.bie el a imrdorc la cour 
df* .déciiifr «-galcmeiit d-* son - 'O itsaua 
liouvfuux déiais. {L ecu u t ílc ra íd ) .

ceile desjeiées par r .ipport 6 U\ direclion 
des vagues, se trouve une suite de ro­
ches unies pprpenciiculaires é la nier, 
coutr-í lesqnelles les fiols venaient se 
brisCT aussi, mais en s ’élevant h une 
haijtenr monis grande. Frappés de cette 
diíférí-ace préseméd par les vagues qui 
se préeipitaient su r  les lalus des jptée.*! 
avec celles qui se brissi-'ijt conlre ces ro­
ches qui Jeur préseritaient une surface 
vpr'ioalernent uoie e t la i l lé > á  pie, oons 
Jtppelhines i’a t t-ü tioa  de MM. b s  cífi 
cier» du bord sur ce fait. C'est cette ob 
servalion. due á un hasard, qui do is n 
spggéfé l’idée He chang r  complelemenl 
l-fiisysléines einployés jusqu’ü ce jo ir 
dans la construction (le^ j^^tées, et que 
üous résolúmes de p 'a t  quer d-» la m a- 
niére suivante p<iur l’exécuiiou de celies 
du port de Smynip.

Nous avons d ’abord formé le noyau 
central avpc des m aiériaux drsgués, du 
groá gravier iné lan íé  de sable ; ce no- 
yau fut re-couv'^rt (i’uiie couebe d 'enro- 
(íhom^nts jusqu’d ia có.e de 3"’50 au de.s- 
pous du niveau de la mer m oyríiue ; la 
eróte de ces enroch m enti elait réglée 
et nivelée par un p long-ur. m an í du 
sraphandre , au f u r e t  k m enire que l’on 
posait la premiére assi.se des blocs arü 
ficiels L “s dimeopions de cea blocs étant 
de quatre  m étres de longuí^ur, 2"* de 
largeur Pt I“’50 de luiuteur, la troisiéme 
assise ém ergea.t d ’un métre an-dessus 
du niveau (le 11 mer ; sflon l’usage, tes 
troís a-sises furent .'^oumis-.s A une 
forte cliargcs d ’épreuve qui a amené d ’u- 
ne maulére générale, sur loute ia I o n - 
gupur des jelées, qui e^t de sppt cents 
rnélrps, un las-enient régu litr  de 0 80 á 
0,90 c^ntimélres. de surte que les ma 
Qoaneries eu élévation, de4"' d ’épai-=seur 
se íaisaient (jcnsiamm^nt daii^ les meil- 
leufcs condiiions. Oeite iii'iijonnene a 
deux métres de haoteur au-drssus de la 
mer, du (6té  du targe elle est sim ple- 
m ent surmoutáe d ’un t'asble parapat de 
0,50 d ’ppaisseur su r  O^SO de hsuteiK . II 
e¿t ó rem arqner «:ue lea vaguea arnven t 
rai-ement h franchir cette petite éléva 
tion de 3 métres environ au -d essu ad e  
la m e r ,  précisément p^rce que, á I'ins­
ta r  des rochers ionl j'-* paríais plus haiu 
elles se brisent conlru des paroi-í verti- 
calem^nt unies au-d^^ssus et é une cer ai- 
ne profondeur ou-d-rssous de la ra -r  ; 
ainsi refoulé 's, elle.s se íout uo obstacie 
riaiurel A elles-méni( s, et arrélées daus 
leu ré lan , elles ne peuvent plus former 
les ca,«cades gigaotesques auxquellesae 
prétenl si bien les lalus des jt-tées en 
plana incliné^. J ’avoue m oa incompá- 
teuce ü définir scientifiquement ou phy 
a quem enl cette diííérenceen hauteur de 
Tantion des vagues frappanl cen tre  un 
m ur vertical ou roulant su r  un plan in 
d iñé , mais ce q u ’oii peui jifíirmer, c’est 
que lo fait existe et qn'> n Je ineLiain en 
applKjalion. nous avons pu all»-indre ce 
résultat sa'i-fajSHni de réaliser par c- 
no.iveau mode d ’exécutiou ü -s trav au x

j ’aí la conviction que cette reB tion  sera 
lúe avec un bienveillact iu té ié t par vous 
et p a r  tous les hom m es amis du progréá 
el des dioses útiles.

Groyez, mon cher directeur, ü mes 
senlim em s aílectueux

E m e  D ussaud.

elle réussit á les foicer, l’Autriche-IIongrií* et 
Allemagne feront entemlre leurs voix. Ces

deux puissances connaissent, ,, ------------- paifailement
l impcrtancedelenjeu. Elles savent qu’unc 
Rulganeautonome, ycoinpris le Mont l i a -  
mus, sous l’inflmüice de la Russie, conslituc- 
ra, lors(jue l’Europe sera moins sur le (lui- 
' i\e (|u ü préseiit, la baso d’opération pour 
une marche vers Constantinople. Parconsé- 
(juent, elles ne permeítront pas Télablisse- 
ment de cette base. El.es savent également 
(|ue la possessiou de la grande ville sur le 
Rospbore par une grande puissance (5iilrai- 

I ñera aujourd’hui, comme avanl, une prédo- 
i mmence suples vastes proviiices qu’unetra- 

dition de 15 siédes raltache á cette capitale.

N ous em p fu n lo n s  eu L e v a n t H era ld  
le traducticn  de la lelire .^uixonle que le 
vice-amiral S ir A dolphus Slode u adres- 
aétí au  Tim es : ‘

Monsieiirle rédacteur,
C’est d'un bon augure pour les intéréts .

múltiples engagés dans la (luestioij, (iiie Ton „,/■ on peut raisonnablement
n’ait pas répété Terreur iirincipale conimise ■ la'Turquie d’Eu-
lors des négociatioiLS (j ui umenérentla guerre ■ imlirectement les
de 1828-29. Bien (ju'en colóre avec les Tures,

Nous avons «nnoncé que le prince 
Raasai» pacha,filsdu Khédive pt minis­
tre de la giierje d’Egyplp, d'vail s 'em- 
barquerhirr i oni* Cuoí-tandnople avec 
L cor-ps expédilionnaire envové par le 
KhédtvH.

Le P h a r e d i í  U o s p h o v c  apprend que 
ces lrojp(í.s,qui fonnentbi premiére ex- 
pédniou oni eté embarquées sur les ba- 
(eaux á vap^^nr égyptjpns F a y o u m , T a n -  
t a h ,  D a h a l i e ,  C h a r k t i ,  «cc*)mnflg'ies 
Jes na vires de guerre G a r b i e h ,S e n a a r ,  
Ü o n g o L a , S a a 'ik a  e t  M a s r .

La denxiénií liivision des troupes 
égypliennes sera t-'aiisportée ici par les 
baieaux á vopeur M a h a l a .  t í e k e r a  et 
C h ib in e ,  convoyés por la frégale égyp- 
tiemie M e h m e d  A U  et par d’aut.-es na- 
vires de guerre.
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de Cherhourg . t  j e u e  puis iés -il:-i a U 
tentat:on d 'é tahhr une coraparaison shi 
.'-i.-'saiittí et qui lera res'-orlir K-s av iri.a 
g"S jncoul'^slahí.̂ 8 d> nutre décoiivei le. 
Vous sav*-z coimn”* mui. moii < ber dir c 
leur, com ment s’elLctuérent ce-s inimen - 
«es iravaux, et vous n ’ignorez pi< que 
les enrocheinents, sur lesquels repose 
cette digue, étaieot pendant í-u r  exécu - 
lioo conítamm^'iit balayés p a r  l’action de 
la mer, d 'oü il o s lié 'U lté  <jue la base a 
pris de.s proporlions beaucoup trop  élen- 
dues el a nécessité un cube d enm che- 
ments dépassant dans de surprenantes 
proporlions toutes les prévjsious des in- 
génieur.s.

Noii« pouvons aíTirrmp aujDurd’hui, 
apré-s rexpérience fd te , que si on avái' 
eu riieureuse idée de fonder le m ur d ’a- 
bn  sur une eróte d'enronhHmeni-, avec 
des talua é 45", comme nous l’avons pra- 
tiqué á Smyrne, ot q u ’on n i t  rég  é ces

les puissances neutles ont suivi l’exemple de 
l’Angleterre, et aprés une courte interruption 
elles se sont accordées i  renouer et á maiiite- 
nir les relatioiis diplomatiques avec la Tur- 
<|uie. Ou suivra mainlenant avec attention les 
éyénemeiits, et Ton <aisira toule opportunité 
d'( fl’rir une médiation dés que roccasioii se 
présentera. Si les puissances occidentales 
avai(5iit été aussi circonspecles en 1828, elles 
Ti’auraient pas, se reposant sur la parole de 
la Russie, retiré de Turquie leurs ambassa- 
deurs et leurs consuls.le Sultán irrité,eu snp- 
posaiitíju’on l’iútconseillédiscrétement, au­
rait, seloii toule probabilité, reconnu Tindé- 
pendance de la Gréce. fait déji accompli 
avant que les Russes eussent francbi le Mont 
Ilcemus. La demande faite au Sultán Mah- 
moud était triviale en comparaison des de­
mandes faites A son grand pére le Sultán 
Ahined. Sous d’autres rapport, la comédie 
diplomatique jüuóeü Londres e tá  (^onstanti- 
nople au prolit des Gre('s a r(5paru sur le 
méme théutrejouée avec une curieusefidélité 
au prolit des Hulgares. La scéne est la méme, 
le langage iileuliqueet les principaux acteurs 
des deux représentations oiitdes trails com- 
muns. Le conite Scliouvalolf soutiendra la 
comparaison avec le prince Lieven a Londn5s 
et lord Sahsbury avec sir Stratford Canning 
á CoMStantinopíe.

Les écliecs diplomatiques successifs rela- 
Tifs á la Turquie peuvent, en somme, ^tre as- 
signés aiuvniépris á peine voilé f«siir les 
Tures. Les Européens les ont liabituellemcnt 
r(5gardés de la bauteur de leur supériorité 
i’éelle ou imaginaire comme une race toura 
nienne inférieure et absolument dépourvue 
de (iroits quelconques aux aménités ordi- 
naires de la vie oilicielle. Les Tures sont iii- 
coiites»ablement, pris en niasse, d’origino 
inon^ole ; mais s’ils étaient restes Mongols 
ils n’auraierit pas longtemps inaiiiteiiii leur 
jicisitioii en Europe lorsque le flot de la vic- 
toire est revenu sur lui-méme. Or, dans le 
cours de 200 ans, pendant<iue C(s llot avancait 
encore jus((u’á C(5 (ju’il atteignit Ies portes de 
Vienne, les Turc.s devinrent ariens, obéissanl 
é une loi naturelle, de méme (|ue lesTartares 
((ui s'étaient établis en l'amionie des siécles 
plus t()t. Les armes mongoles ont renversé le 
Bas-Empire. muís les cerveaux ai’iens étaient 
nécessaires pour en garder le terrilolrt*. La 
ditiéreiKc, morale et phvsiíjue, existaiit en­
tre les troupes oltomaiies ayant débanjué en 
Criniée en 18oi (“I les Tartares rriméens pro- 
venantdu mémeberc(5au áiious nioiilre com- 
bien le sang mongol des Tures a élé compié 
tement croisé.

Mais ¡I y a peu ou point d’analogie éntrela 
Cüinlilion militaíre (Je l’Eiiipire oUornan aux 
deuxépoques. La Tunjuie, en J828, n’élait 
préparée, sous aucun rapport, a faire la guer- 
le't la Uussie.ni ü aucune aulre puissaiiceet 
absolument ineapnble d en souteiiir une avec 
I l ch 11(5(5 de sucres ia [dus Iniiitaine. Elle 
élail alors jdongée dans les embarras d’uue 
i’évalution sociale et Iout agilée par les iiino- 
v.ilions violentes et tüiiciiant a t(;us les iiilé- 
riHs quifuivlrent la |sii|ipression des jaiiis- 
saii es. l.e.SiiÜan pordit lejiüuvoir gagné par 
{et.icle.

La province de Bagdad était en rébellion ; 
le pacha d'Egypte, dans des iutentioiis plus 
oa moins dis'cutablcs, formait des Iniupes 
réguliére.s sous la dircction d’un oHieierdis- 
íingué de l'arinée (ie .Napoléon ; les M’ahabi- 
tes arrétaieiit le péleriuagede la Mecque. Les

intéréts angiais 
autant de

(jue tort imlirectement les 
mais on nepeul pas en dire 

a guerre en Asie. Aucune autre

- — f — —

, ,  , ,, ............ au liasard,
L annexioii de 1 Arinénie ü la Russie, consé- 
quence possible de la lutle, sera envisagée 
avec inddlérencepar lesalIiésdel’Anglfcterre.

Au point de vue stralégique, TArménie 
cqmmande la vailée de l’Euphrate et ceile du 
ligre. Sí la Russie possédait ce terraín avan- 
lageux, elle serait (“n position de causer des 
apprebensions ¿ 1’Angleterre. Elle pourrait, 
apres une courte tréve, conlier Bagdad aux 
soins du Schah de Ferse et creer pour soi- 
meme un arsenal maritime fortilié á Basso- 
rah. J  ose affirmer que la cession de TArmé- 
me á la Riissie, sí elle était slipulée dans le 
íutur traité de paix entre cette derniére eí la 
juríjüie, serait hautement préjudíciable aux 
interets angiais.

Agréez, etc., A d o l p h u s  S d a d b ,
,  Vice-amiral.
Londres, 15 mai.

En réponsA A un tálégram m e du mi- 
ni.-lére de  l’intérieur, je gouvernpor g é -  
iiérnl (rAiidiiiiuple donne ie.s informa- 
lious su ivantes su r  le.s trovnux de déf^n- 
î e en oours (l’exécution dans  les B al-  
kons.

Ilalet poclin télégrnphie nu vali d’An- 
driíiople qu'il u p n s  ses dispositions ei 

p reparé  les m alériaux nécessaires 
nonr les furt^fieations et les Larnque- 
m ents qui se ron lé levés dans  Ies défilés 

" K azghnn eí de S obka .L e  colonel d ’é- 
tul-major K houloussi be> et .«o brigode 
d’olHciers son ldé jé  p a ñ is  depui.s q uaiie  
ours  pour ces de.-L'uations. Halet p a ­

cha annonce encore q u ’ü Tirnovo le 
^e^vice des ouvríers e s t  o rgan isé  et les 
m alériaux sont p re ts . Les Uavanx qui 
seront in cessam m en lco m m en cés  pour 
ront 6 re achevés d a n s  un href délai.

Une partie des officiers du génie avec 
les so ld á is  qui le» accom pagnen t ge- 
roRl, s u r  un lé iésram m e, de I la le t  pa-

La leltre suivanU a été adre^sée au 
Directeur de V I m p a r t i a l  par M. Ede 
Dussaud, un d*»s fiéres constructeui s 
des quais de Smyriie:

Smyrne, U  mai 1877.
Mon nher Directeur,

Vous m’av!.z demandé de vouscom- 
miiniquer par écrit quels sont le.s mo- 
tifs qui nous ont amenés, mon frere et 
moi, ü mod fier dans son ens^^nible le 
profil type des jeiéce du port de Smyrne; 
je me reuds volonliers ü votre (iésir, 
inais avant d’enlrvr daos des explica 
(ioijs délaillées (Fun-e iransformalion 
aussi imporlauie, je doisjeterun regard 
en am ó re  alin d ’expUquer ici la cause 
qiii nous en a suggéré l’idée.

II y a cinq ans, mon frére et moí, 
nous Dous rendions en Egypte, ó bord 
d’un paquebot de lac  mpagniedes Mes- 
?ageries Man Imes. En sonaiil du pon 
de Palerme, ou le paquebot .s’éUit arrété 
quelques heures la mer était agilée par 
un forl vent de N. O. Comme nousexa- 
minions au passage les tr ivaux des je- 
lées, alors eu cours d’exécuLion, nous 
vímes la mer dé/erler majeslueusprnent 
et avec iracas sur l̂ â talus des deux je 
tées, et s’élancer contre le mur d ’abri
qu’elle franchissait pour retomber en ...... ........... , ______ ____ _
p l u i e  d e  F a u t r o  c o l ó ,  t a n d i s  q u ’ó  p e u  d e  j  T r a i t é e  b e a u c o u p  p i u a  b r i é v e m o u t * ;  m a i s

enroohem^nts h 4™ a j  dessous du ni 
veau des plus basses mers, il eú t sufii de 
donnsr de*ix rnélres de plus d ’épaisseur 
a u m u r d 'a b r i  pour obienir une soliui 
té au inoiLS équivalení« k ceile qui exis- 

•te actuellemeut On au ra it ainsi réahsé 
une écoDom'e d ’eiirochement qui n’au- 
rait pas é¡é m oindre de douze millions 
de franes, «ans (“om pter les frais \ erma- 
nents dont le budget de la m arine se 
trouve annuellpmeut grevé,

Sans vouloir énum ér r ici tous les tra- 
vaux de jetées aruficielles qui ont été 
exécutés par nou.s dans le bul de former 
des porls d ’fb ri  pour la navigalion, 
nous nous bornerons A faire mention de 
la derniér*^ d'i port de Trieste. 
L’action coercitive des vagues est, á peu 
de chose prés, ia méme d-iDs le golfe (íe 
Tiiefiti? que dans célui de Smyrne. Si, 
comme je vie js de le diré pour la digus 
d eC b e ib o  .rg, on avait eu rinspiration  
(i’exécuter ceile jetée dans Ies oonditious 
déorites plus haut, le gouvernem ent au- 
trichien ou la Gompagnie de la Sudbann 
aurait réalisé une économie de deux A 
trois millioQs de franes.

II est foriement question, en ce mo- 
meut, des grande travaux d i port de 
Génes que le gouvern fm “n t  iiaben se 
propose de m eitre en adjudication. Nous 
p-ü-voDs que les ingénieurs, chargés de 
la direclion d« ce.< travaux, feront sage- 
ment de m eitre  á profit les indicatíons 
que je viens de donner. S’il s ’élevait le 
moindre doute dans leur esprit au sujet 
(la la sobdité et de la siireté de notre 
nouveau sysiéme, nous ne oraindrioas 
pas Hh faire, A no-( risques et périis, l'es- 
s u  dtí la construction de la jetéo proje- 
>éc Nous aurions pu nou-i dispi-nser 
de Iivrer au (lomsin- public une innova- 
t:on pouvaat doncer des résuUals éco- 
nomiques irés appréciabli s, in \is  notre 
but est su rtou í d 'a lt irer  ralb-iUion de 
MM. les iugéui?.,r.s appelés A. m eilre  en 
a'pplicatien d̂ -’s  idées noiivelle.*» qui ne 
pourra ien t m anquer .d ’étre fructueuses 
pour les mtéí éls dont ils o n t l a s a u  e- 
g.arde.

Excusez-moi d ’avoir développé si ’on- 
g u rm en t üiuj question qui aurait pü  tre

(\lbauais et le.s Bjsnia(jues litiient préts i  se 
lever pour déléndi’e leurs libertés locales me- 
nacées. Les llel lenes éinancipí’S A Tombre < 
drajxMii franjáis s’occ.upaieiit a soutenii" ou a 
exciter une révolle en Créte et eu Macédoiiie.

Le Nizam¿~/¡jedid (nouv.lle armée) était 
composé de tout jeuiies geiis, arrachés u leuis 
maismis et « mouraut cojiime des mouches.» 
Peu de de paídias savaieiil lire. Ils avaient 
se conlier ades drogmans, (iiii souvent les 
troinpaient; aucun d’eux li'avaient des iio- 
tiüiis (Je la guerre moderne. L’armée n’avait 
aucune carie, il ii'v avait pas l’ombre d’inten- 
dance, et pas méme un semblanl d’lnipital 
dans la capitale. Les armes étaient mauvaises 
et diverses et la poudre était détériorée. II 
faut avoir '  u la Turquie en 1829 pour esti- 
mer la giandeurdu changemenl accompli La 
piupart des pachas qui se battent aujouni’hui 
ont recu leur éducalion dans des écolqs mili- 
taires francaises ou autricliiennes etlous ont 
passé par I’école militaíre de Constantinople 
avec des professenrs truncáis et allemaiids. 
La pliipart des (jíiiciers navals actuellemeut 
en oinploi ont fait un apprentissage dan.s la 
marine anglaise et ont passé par Técole Da­
vale de Klialki. Les ofiiciers franjáis ont ins- 
truit l’infanterie turque et les Priissiens ont 
organisé leur art lierie. Depuis 1845 la cons- 
cription usuelle aremplacé lalevéearbilraire, 
et les vieiiles armes ont été reniplacées par 
des canons Krupp et des fusils Remington. 
Ainsi la partie est un peu moins inégale que 
dans les rencontres précédente.s et, par con- 
séfjuerit, la lutle entreprise, ostensiblement, 
pour les Pulgares sera plus fatale aux Russes.

Le tliéatre de la guerre se boriiail, en 1829, 
á Test de Cbourala, mais cette fois il s’étendra 
bien á l’ouest de cette forteresse Lescondi- 
tions de la lutte sont moins alfectées qu'on 
ne pourrait le croire, par la situation mariti­
me intervertie sm* la mer Noire. La Iloíte 
russe n’était en 1829 qu’unesortede tiotte de 
transport. Elle ne prodigua pas la poudre ct 
les büulets pour bombarder les villagesotto 
inans et les villes ouverles, atlitiule dígne de 
Taítention de ia Porte. Elle avait pour m'ssiou 
d’approvisionner l’armée, ella Russie a trouvé 
un équivalent pour la períe de sa íloíte dans 
les chemíns de ter du sud de la Russie et dans 
ceui de la Roumanie, au nioyen desquels 
une anuée nómbrense et bien équipée est ar- 
rivée sur le Danube, sans avoir.eu asouíTrir 
(les inaladies qui avaient accompagné samar- 
che longiie et pénible en (Tautres occasions. 
Lc.s faiites comrnises en 1829 parles Russes 
etpar les Tures ne se répétcront probable- 
ment pas dans la campagne actuellc. J.a Kus- 
siene perdra pas une armée dans un siége, et 
les Tures ne laisseront pas sans défeiise les 
passes des Balkansdu cété de l’est.

l-a rive(Iroitedu Danube, silloniiée parles 
[laikans, forlitiée (5ucorr par la Science niili- 
luire, estgardée pardebonnes troupes otío-

devraient ótré déíen- 
dues avec siicces. La Russiejoue un jeu lia- 
sardé, danslequel elle pourrait perdre beau- 
Oüup et gagner tres peu —en Europe bien en­
ten u. Si elle ne réussit pas A forcer ces deux 
lignes dans le courant (k‘ cette année, elle 
devra se retirer lionteusement, sans qu’une 
vüi.\s’élüve eu sa faveur. Si, au contraire,

T l i é A l r e  d e  I a  i i ^ i i e r r e .

DÍPÉCHES ET EXTRAITS DES JOURNAL’X 
ALLEMAXDS ET AUTRICHIENS.

Galatz, 6 mai.
Les tentatives de la flottille turque en vue 

de devaster ní|tre ptys, uui est le gréniir d’a- 
bondance (lela Dübrouílja, ont mis dans une 
siluatnm désespérée Gafatz et Braila. qui est 
situé daijs notre voisinage. La classe aisée de 
notre population a quiíté ses foyers, et ceux 
(jui sont restes ne se composeii't quedes ba- 
bitants dénués de rcssoucces, qui n’ont pas 
les moyens de se refugien ailicurs.

Le grand-diic Nicolás, pemlant son séjour 
iCi. a pris des mesures de nature a parer aux 
desastres que {)ouriaient causer les cuirassés 
iurc.s aux villes de Rent, Isinail, Galatz et 
Braila. Partout on a mis dans les balferies déjá 
eiahlies despieces de position.La 36* división 
a envové des détacliemenls A Heni ct Isma'íl. 
Ils formeront une chaine de palrouilles le 
long du Danube et (loniieront le signal á Pap- 
prodie de tout yaisseau ennemi. Mais la me­
sure la plus efiicace sera sans doute le dé- 
ploiement sur ean des forces russes. Ti’és- 
pi’ücliaineinent on verra des cbaloupes ca- 
nomiieres russes sur le Danube prés dTsmail 
et de Braila.

Le plan rl opération des Russes jusqu’á ce 
jour n est pas connu. Cependaiit nii peuteon- 
jecturer que bi passage du Danube sera tenté 
en (leux poinls did'ércnts. Deja les prépara- 
tils pour le passage du Danube dans la d i­
reclion de la Bulgarie oriéntale, c’est-A-diro 
de la Dobroudja, ont été concertés avecl’ar- 
inée de 6Ü.OUO hommes concentrée ü Ismail, 
Kida, Reiii, (lalatz, Barbocii(‘, Braila. En 
face de (5(!ttt5 amiee, il n'y ii encere, su ivant 
des (ioiinées qui inéritcíit confiance, que 
15,*100 honimes de troupes íur(|ues.

On peiis(» (¡lie les Russes opéreront ici le 
[lassage du Danube. Cette, suppositioii semble 
coníinnée par It* fait que voici : l’état-major 
lusse a tait conslrtiiie a Scbei'beclit, sur lo 
.Serelli, uii'pont pairailement conditionné. 
Ce pont sera Irainé du Sen;lh dans le Danube 
au moyen d’iin pclit liaieau a viipeiir. Le 
point du passage, (Tapies ce que Ton peut 
coiijecim-er, sera clioisi probtblemcnt entre 
(íalatz (3t Braila en faéc du village ture d’A- 
zaksi, situé sur ia rive droile du Danube. Ce 
village est en ce nioincnl sous Teau A cause 
du débordcmeiit du Danube. Ses babiíants. 
Tures et Bulgaro.s, l’ont complélernenl aban- 
dqnné. AnssitiH (jue les Russes auront pris 
pied sur ce poiiil, ils se retranclieront im- 
médiatemenl.

Le secoiid passage vers la Bulgarie occi- 
denude aura lieu, tl’apré.s toutes les prévi- 
siüus, pri‘.< de Giurgeyo. Suivant des propos 
tenus par des niibtaircs russes d’un grade 
supérieur, Tarmée russe du Danube sera por­
tée vers la nii-maiá 300,000 hommes, non 
compris la reserve de 120,000 hommes.

{PoUliscIte Correspondenz.

Tiílis, 30 avril,
A 1 arrivée de la dép«b!be télégrapbíque or- 

domiant lo passage des fronliéres de TAnato- 
be, le grand-íluc -Micliel était déjá en route 
pour .Alexamlropol.'On lui expedía (5et-ordre, 
et comme depuis le 15 de ce mois tout (lans 
Tarmée était preparé, Tordre a pu élre im- 
médiatemeiil exécuté.

L’arméedu Caucase compteen tout 115,000 
hommes d’iufanterie, 2(i,;i00 chevaux, 370 
piéces (l’artillerie. parmi lesquelles 64 gros- 
sc.s piéces (le siége. Ell(5 .se divise en deux 
(5olonnes principales; la troisiéme, (Tune 
forcé nuraéri(|ue moindre, prciidra la direc- 
tion de Batoum.

La premiére colonne avance sur la route 
d’Alexandropol vers Kars, par Mollali-Mas- 
sar. La deiixiénie, qui part d’Erivan. se porte 
par Bayazid vers Eizerouin. Cette derniére a 
une forcé approximatlve de 40,000 hommes 
(Tinfaiitcrie, 17 escadrons de cavalerie régu- 
liére et 12 sotnias de cavalerie irrégulíére 
avec 24 piéces d’artillerie. Le mouveinent de 
ce corps pourrait bien avoir pour objectif de 
menacer le ilanc droit de Tarniée turque dt'i- 
ployée (levant Kars et de la cbasser des posi- 
lions importantes qu’elle oceupe.

Le premier corps est sous le commande- 
nient du général Loris Mélikof.

L’avant garde est cominandée par le prince 
iijgréüen Tchavtcbavadzé. C’est le íils du 

céiébre général <)ui a été pemlant quel((ue 
teinps Je prisüiinier de Scliamyl. Le prince 
Tcliavtchavadzé a une connaissance exactc 
du théutre de la guerre en AnatoHo II a sous 
son commandemeiit 11,000 hommes de ca- 
valeriíj et 16 pii'ces (Tartillerie.il a alleint sans 
coup férir Bassygrau el il a puussé desrecon- 
naissances daii5 un rayón de douze milles al- 
leniamL. Par ces ie(50iinaissaiices, il aaequis 
la conviction qu’il n’y a que de faibles déla- 
chemenls tures (|ui ont pris position sur la 
route (le Kars. Le général J.oris Mélikof suit 
Tavanl-garde .á une courte dislance. Hier, ila 
atteint Hachgirt, tamfis qiTun p<ítit corps, 
commamié par le colon(5l Sagosskin, a léussi 
á buitre la canipagne jusíiu'-* .Sagaiiloug.

Ju.S([u’á cej(íur il n y a ciicoie eu (|u'uiio 
seule allane qui soit digne d étre meiition- 
née. Elle a eu l e i entre dragons et cosaques 
SOUS le coniinandeinent du général Simof et 
8 balailloiis tures appuyés de 7 piisces d’ar- 
tillerie en route sur le ebemin de Kais á 
Erzeroum. Encoré ce choc ne peut-il étre re- 
gardé qu(! comme une cscarmouche de peu 
de durée.

ni
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On attend ici déjá pour deniain la nouvelle 
de Tarrivée du général Loris Mclikof pres de 
Kars. II ne semble pas (in’U entre <ians Ies 
vues des généraux russes de faire le sitge ré- 
culier le eetle forteresse.Les renseignements 
transmis par des espions nc pourraient que 
les engager encore plus á se coiitenter de la
cerner étroitement. , .

La deuxifeme colonne s’est portee d Erivan 
vers Hayazid. On pense que Ilayazid doit ¿Uve 
cnlevéátout prix, cette place deyant servir 
de point d’appui k la división do 1 arinee qui 
doit marcher vers Erzeroum. On a aussi I iii- 
tention de dégagerpar ce nioyen les frontieres 
de la Perse da voisinage des troupes turques. 
Au reste Bayazid, d’apros cerlains bruits, iie 
renfórmerait qu’unc faible garnison turqiie. 
Jusíiu’á ce jour le corps d’Krivan n a cte aiix 
yeux des Tures qu’un simple corps d ül)ser-

^^í!e g'ros de la división Schérémeüef ct une 
brlgadede la división Zacliariet avec b.OOO 
cosaques se sont mis en mouvernent vers 
Hayazid sous le commandenient du lieule- 
jiant-géi.éral Tergouk.assof, qui a en oulre 
avec lui une batterie á clieval et 28 piece» de 
campagne.

Si cc corps réussit á prendre Bayazid u se
dirigerait bientót vers Erzeroum et les deux 
corps t'eraient leurjonction cutre Erzeroum
ct Kars. ,

(Politsche Cerrfspondenz.)

Vienne, 16 mai.
Les derniers combats d’artilleric entre Ka- 

lafat et Widdin aiiraient coiité aux Houmains 
^tOhommes morís ou blessés. Depnis Irois 
ours, la marche des troupes russes estdans 
a direction de Karakal-Slatina. Dcji lo.OüO 
lommes sont concentres dans cette dermerc 
ocalité. Depuis le 13 mai, les six corps d ar- 

inée primitits de Tarmée rnsse du Sud se 
trouvent enliéremcnt sur le lerriloire rou- 
jnain. Le 4* corps d’armée, qu'on a expédit 
lout nouvelleraent, u passé le Prulh et inar- 
«•lic dans la direction de Galalz-Braila. Le 9® 
r t  le 7® corps d’armée se ront releves et mar- 
cheront vers Giurgevo. Daos les ccreles d oi- 
jiciers russes on prétend que le passage du 
Daimbe sera tenté á Zimiiilza. Suivant des 

ílonnées autbentiques, 52,000 bonimes d in-
íantirie, dc H cavalerie et 12 battenes sont 
<n marche poulPWninitza. Le 48,-11 “y aura-sur 
ce point une concentration de 90,U00 hom- 
jnes avec une nombreusc artdlerie.

(PoiUische Correspondmz.)

L* correspondan t á ú D a ili/ Telegraph  
télégraphie d i  B^tooin, ü la dale do 11 
in o i :

« Ce niatin a cinq beures, les Ilusses en 
graiid nombre arri\ñrent avec <Ie 1 arlillerie 
de campagne et atlaquérent turieuseinent les 
liauteurs qui protégent la ville du colé de 
teñe et ([uí étaient oceupées par les baclii- 
bouzouks. Ceux-ci, retrunebés comme d lia- 
bitude, refurent reimemi avec un feu aussi 
terrible ((ue bien nourri de canon et de 
mousqueterie, (jui moissoniia littéralement
ses raiigs.  ̂ ^

» On les voyait tomber par vingi et par 
cent. PendantV-e temps, un corps jure de 
troupes ¿ pied et ü cbeval, se déüiant a la ía- 
\eur des bois, se prccipiUit sur le llanc des 
lUisses qui, surpris en terraiii découvert. n a- 
vaient (lue le cboix de luir ou (le snccomber. 
En un inoment, la plaine lut joncliée de 
Iiiorts ct de mourants. Toulefois des renforls 
l(5ur arrivéreut et le combat reprit désespéré- 
inent; mais vers midi, rartillerie russe aí- 
faiblit son feu, et la retraile commenca.

» J ’ai tout vu de mes yeux, de lapreniiere 
beiireá la (lerniére: Ies baclii-boiizouks ont 
été mugniliiiues, et s’ils avaieut employé tou- 
jüurs le canon an lieu de se lancee en avaiil, 
les pertes (le reiuienii. deja plus grandes en­
coré (ju'oii lie l’acru.auraient éte plus tt>rles. 
lis lui ont pris plusieurs piéi^es saiis en lais- 
scr une seulc entre ses mains.Un seul oflicier 
de marque a élé tué de leur colé. 11 est vrai 
qii'ils ont eu tout d’abord l’avantage de leurs 
retraiiclienienls. »

D u  ré g lm e  d e »  » l lé i ié s .

Nous commenQons ci e p r é s ia  repro- 
c mtion d ’un iravad s u r  c e t le q u e s to n  
(i’iiit(^tét g Mu^ral que publio la G azeíte  
M édicale d 'O rien t:

Atta([uaut l liomme dans ce qu’il a de plus 
r.üble et de plus élevé, son uitelligence et sa 
raison, la folie a été, des la plus haute anti- 
<!uité l’übjet des préoccupations des mede- 
cins des pbilosoplies et des législaleurs. 
Hippocraíe et Platón l’ont étudiée cliacun de 
«011 C(Mé ; et cc qu’a partir de cette époque, 
1-5S anciennes écoles grecques ont obser\e (’t 
eiiseigné tant au point devue de la palhoge- 
iiic qu’au point do vue du Iraitement ct du 
Tógime de raliénation inentalc, est digne 
d’admiration. En olfet, fiadius Aurolianiis, 
qui en traduisant Soranus d’Ephése a. pfiur 
sinsi dire, reproduit lout ce que la médecine 
greciine avait observé sur la folie, nous éton- 
nc par la justesse de ses vues el pay la bau- 
b ’ur (le ses pensóos. Et Ion a droit d étre 
desolé en voyant ces belles coiiquéles de 
Tinlelligence humaine dédaignées et oubliées 
pendaiit les loiigs siécles du moyen age ; car 
fiisqn’a la liu du XVi“® siécle on autorisait 
en France la chasse des loops garous. tamiis 
que Paul d’Egine et Aétius considéraient la 
lycantliropie comme une espéce do manie 
(mélancülie). C’est en 1603 seulernent (juV.n 
Irance. aprés de uombreux ellqrls, les ine- 
deciiis sont parvenus a convaincre que le 
luallieureux (Jrenier, accusé comme loup- 
garou, n’était qu’un idiot et i  le sauver d une 
condamnation á mort.

Nous ne pouvons nous empécher de repro- 
duire ici ([uelíjues passages de Cailius .Aure- 
lianus.

« Les stoicicns, dit-il, admeltent deux gen- 
res de folie : AUnm insipientia (jenus, quo 
vmnem imprudenÍBUi insaiúre prqbant; 
uííum ex alienalione nientiSf etcorporis com- 
fdssione. Et pour disliiiguer la folie du delire 
•dgu, il ajoute : Esl auteni alienatio tardans 
iinr febribus, quo a phreneticis disceriiitur.

Le traducteur de Soranus niontre un sens 
pratiquedes plus remarquables surlout dans 
i'article du traitement. II conseille do placer 
Jes aliénés dans un endroit (rais et Iranquille, 
médiocrement éclairé, n’ayant pas de peintu- 
res variées, au rez-de-cbaussée, ayant des fe- 
jiétres situées assez liaut, car les maniaques, 
íiit-il, tentent souvent dans leur delire de se 
précipitev par la lenélre. Le lit sera placó de 
inaniére que le malade s’aper(,;oivo le moiiis

Íiossible ae ceux qui eiitrent dans sa chain- 
jr« Ou en défemlra l'eiitrée ii beau(-*oup de 
monde, surtout á des inconnus. T.es infir- 

iniers (levronlcorriger cloucement les erreurs 
des maniaques; trop d’assentiment augmente 
le délire, de méme (|u’une opposilion briitalc 
exaspére la fureur. Si lu solitiide les irrite et 
qu’ils se débatlent, ii faiit augnienter le nom­
bre des inlirmiers et les ‘aire reteñir par 
ceux-ci, el sans aucime contraintc ni violen- 
ce. Dans le cas seulernent oü la vue des Imm- 
mes les irrilerait, il fant les Uer, sans leur 
faire du n:al, cu protégeanl leurs membres 
par de la laine. II réprouve la méthodc de
ceux qui íonseillent do placer les malades 
dans les endroits obscurs; il rejette le régime 
de la diéteabsolue, immQdicam abmieMidm,

et proscrit les cliatnes qui produisent des 
lésionssur les mcin'ires des malades: et puis, 
dit-il, Eacilius &itaeqro% minislrantixLm ma- 
nibus, quain inerlibús tinculis retiñere. Cette 
obrase, clit M. Marcó, semble contenir toute 
19 doctrine du no reslrainl.

Le régime qu’il conseille pendant la con- 
valescence des aliénés est empreint du mime 
sens élevé et hnmanitaire. Eb bien, comme 
nous Tavons deja dit, toute cette prati jue 
sainé et logiqife a été malheureusenient al)un- 
(lomiíie plus tard, ou inieux, la médecine 
pendant une longue série de siécles, dédai- 
gnant l’antique et sage Iradition, fut (íominée 
par les idees tbéologiques ilu moyen áge. 
i/aliéiiation mentale (íonsidérée par Ilippo- 
crate, AréUíe, Soranus, Cadius Aurelianus 
comme un état patbologiíjue, n’était plus que 
Feífet des esprils tnaliiis ([ui devaient étre 
combattus par le [irétre, par les tortures et le 
búcher.

11 faut arnverjus([u’á Pb. Vinel (1755-1826) 
pourretrouver la sainé doctrine déla palho- 
logie mentale Pinel a inauguré une ere toute 
nouvelle par les reformes <ju'il a su inlroduire 
dans le traitement el le régime des aliénés. 
Au traitement brutal et á la v'olence, il est 
parvenú á subsíituer les moyens nioraux et 
iiumanitaires. Dés lors, les cbaínes toin- 
baient, les anciens cacbots et les renfermeries 
se transformaient en hospices et hépitaux 
spéciaux ou maisons de traitement.

Cependant cette (jcuvre liumanitairc, cette 
réforme méme onaeiidrait bient(>t des incon- 
vénients.Au fur et a mesure qu’auginentait le 
nombre doces établissemenls destines <i re- 
cevoir les aliénés, les abus devenaient freí-

3iients : sous pretexte de folie on séquestrait 
es personnes jouissant du leur raison. II 

fallait done prévenir ces abus par dcj lois 
spéciales. Divers Etats ont surlout enlrepris 
de soumeítre k certaines formalités lesudmis- 
sions dans ces maisons.Tbirmí les législations 
des difi'érents Etats en Europe, la Toi fran- 
?aise de 1838,malgré quclques lacuiies signa- 
léos par (les auteurs compétents, semble étre 
C'dle qui garantit le mieux l’intérét de Falié' 
né, (le la famílle ct du49 société.

AmjHé des inéiiies senUinents bumanitai- 
res qíie lesaliéni.stesdistíngués del’Occident, 
iiotre honoral)le confrére et médeciii en chef 
(íe'rasiledes aliénés d la capilale, M. Mongé- 
ri, présentait, il y a sept ans, un projet de loi 
conoernant le réi^me (Jes aliénés en Turquje 
a S. A. Ali pacha. Voiei la requéle de iiotre 
honorable confiere :

A Uesse,
« La perte de la raison degrade i’liomme 

en le privant de son plus noble nitribut, 
aussi (loit-elle étre coiisidérée comme une 
(les plus graves infortimes qui frappenl Fliu- 
inauité. Cette inlbrtunc, qui est d’ailleiirs 
une preuve trés-frappante de la fragüité de 
nutre uuture. (ioime lieu de si .uombreux 
inconvéuients, tant au point de vue de la 
société qu’au point de vue de la famille, qu il 
est tout iiaturel qu’elle ait desdroits legiti­
mes et íucoiitestables u la pitic el au respcct 
les bomines bien pensaiits. Ainsi tout ce qui 
se rappoi'te k cette triste maladie doit-ét-e 
l’objet (Ies méditalious les plus sérieuse.s d i  
la part de ceux (jUÍ gouvernent les Etats, car 
ce n’est pas une question ({ui intéresse .seule- 
nient la générutioii ])résente, mais elle est 
d’uíie importance grave pour les générations 
fulares, puisque si Fon négllge de prendre 
k temps des mesures ellicacos, un bien triste 
avenir se prépare pour la natiun.

< C’est dans (;e but que j’ai l’lionneur de 
soumeítre respectueusement u V. A. ([uel- 
(pies r('*flex'ons (|ui intéressent au plus liaut 
(legré la législaliou el Fadmiiiislration de 
l'Ein pire.

« Je sais, AUesse, (|ue bien des personnes 
trouvent exagéré et pres(iue ridicule mon te­
nace empressement pour tout ce (|ui con- 
cenití le sort des aliénés; de I’opinion do 
ces personnes, je ne m’en préoccupe pas, car 
il paraltqii’elles ne reconnaissent aucune va- 
le u r i  Fintelligence.

< Telle cependant ne sauraitétre l’opiuion 
de V, A. qui doit seulemeiit k 1’élévaíion de 
se.s sentiiuents, et surtout á laliauteurde son 
iiitelligence la position exceptionnelle qui 
l’a placee k la tete de ce vaste Einpire. C/est 
done sous la pr(*íection spécialo de V. A., 
(jue je place le sort de ces niallieureux, et je 
puis assurer á V. A., sans craiiile d’élre dé- 
inenti, (jue lu protection uu’Elle accordera k 
ces pauvres desbérilés de la soriété, sera un 
des meill-íurs liLres (ju'Elle aura a la recon- 
iiaissance de.s populalions ((ue la sagesse do 
S. M. a bien vouln coiiíicr á 8es suins écluirés 

« Q»ue V. A. veuille bien me pardonnerla 
liardiesse de ma démarebe, qui est diclée par 
le dcsir ardent de voir progresser ce beau 
pays, oü j’ai passé, bonoré plus que je iie le 
niérite, les deux tiers de nía vi(i. .Maintenanl 
que ina Garriere approcbe de son tenue, je 
puis assurer V. A. ((ue je la (luilterais sans 
regrel, si, sous les liauts auspices do V. .A., 
je j)ouvais rcussir i  faire compléter ctiUe 
{yuvre bumauitaire ¿i laquelleje travailic de- 
puis tant d’années.

« Que V. A. daigne agréer l’expression de 
mes profonds remercíments ainsi que mes 
liominagtís j'c.spectueux.

« Constantinople, janvier 1870. »
En inéine temps (juo cette requéte, M. 

Mongéri présentait un projet de loi accom- 
pagnó d’uu exposé de motifs. Nous ne sau- 
rious nous expliquer pour quclle raison, re­
quéte, expose de motifs et projet de loi, lout 
a resté dans les cartons du minislcre pendant 
plus de sept ans. Et c’est seubnnent au mois 
de inars dernierque la loi sur le régime des 
aliénés, élaborée d’aprés la législalion fran- 
Qalse, ctait débattue et révisée au Con.seil 
(FEtat, pour étre mise en vigueur ou plulét 
proinutguée, tanta molierat, en alteiidant 
qu’elle soit mise ¿i exécution.

J .  KOURIDJ.iN.

MÉMOIRES ORIGIXAUX.

1‘ROJET DK RÉGLEMENT Cü?tCEUNAST LE RÉGIME 
DES ASILES d’a LIÉNÉS DANS l ’EMPJRE OTTO- 
MAN, PAR LE D' L. MüNGÉRI.

Exposé de motifs.
Il existe dans la législalion otíomane une 

profondeet regrettablo lacune dontles graves 
coiiséquences peuvent étre de remire jiarfois 
¡llusoires ce grand priiicip(í de tout goiiver- 
nement bien constUiié qui consiste k garantir 
la vie, la propriété ct la liberté individiielle 
detousses sujets. Cette lacune proviontdu 
(léfuut d’une législalion spéciale et bien ré- 
glementée á propos de Faliénation ineutalí'.

Qu’il me soit permis, avant d’exposer dans 
quelles circonstances le besoin (Funerégle- 
inenlalion se produit, de présenter qmdques 
observations sur Faliénation mentale en gé­
néral, ct (le suivre lo mouvemeiit qui s’est 
operé ■’i cet égard dans la Science ct dans la 
législalion.

L’aliéiialion mentale se manifesté par un 
troublc permanent de la raison. Cette mala­
die entraine avec elle des conséquenccs spé- 
dales qu’on ne rencoiitre dans aucun auíre 
état morbide, et qui donnent naissance k un 
probléme complexe et ditlicile resondre, 
dans leqiiel se trouvent enjagés, á divers ti- 
tres et sous divers poiiits de vue, Finférét du 
malade, celui de la famille et celui de la so­
ciété.

L’aliéné n’a aucune connaissance de son 
état et ne se croit nullement malade, prétend 
dii'iger ses uctigus et n’accepte surtout aucuiic

autre voloiuéque la sienne.Cette dispositíon, ifoupes arnéricaines franch 'ron t le R io -
(jui est propre k Faliéné, a jiour efl'et de ren- 
(Ire dilbcile et quelquefois niémíí impossible, 
dans lesconditions ordinair>‘S de la vie, Fap- 
plicatioii (Fun traitement. De l i  nait. comme 
preiniére necessité, Fobligalioii dele placer 
dans une maison aj)propriée aux soins de 
cette malad e, ct dele  soumettre ü un trai- 
tement inédical.

L’aliéné, pendant toute la durée desavíe, 
est non-seuleinent iiicapabl • de Faccomplis- 
sement (lesacles (le la vie sociale, mais n'en 
ayant aucune conscience et títant dépourvu 
dé liberté moratc, il est c tnsidéré comme 
irresponsable de ses iiifractions k la loi pé­
nale. II en résulte (jue si la société ne peut 
punir uii aliené criminel, elle doit se garan­
tir contre les dangers (jue son état de liberté 
paralt lu io íír ir: de \k le droit etledevoir 
pourelle (Finterveiiir, de péiiétror ménic dans 
sa vie intime, et de se saisir au besoin de sa 
personne pour lo jdacer dans des conditions 
spéciales de surveillaiice et d’innocuité. Ce- 
pendant cette atteinte i\ la liberté individuelle 
ne peut étre motivée que par une nécessilé 
empreinte dejusticc ct parfaitenient déliiiie: 
elle doit done étre soumise k une sage régle 
inentaüon. (á suivre.)

de
f f i i r ié té  O t t o m n u c

secours aux blessés militaires cor.slituce 
d’aprés la convenlion de Genéce.

Presiient:

CIRCULAIRE.
La Société Ottomane de secours aux bles­

sés müitaires fondée sur les ba.ses d(5 la Con- 
vention Internationale deCenéve du 22 Aoüt 
186i, réiuiíe en asseinbléc genérale a Cons­
tantinople le 16 avril 1877, a procedé á la 
fúrmation de son Burean.

Ont été nommés :
Président ;A rie Bey,
{Vice-Présiilenl da Conseil de Santo Oltoxan.j

j.M. LE D̂  Sarell, 
(.\OL'RI.\> EfFE>ÜI, 
(Conseiller il’Et t.)

Trésorier: M’’ M. H. Fosteh, C. B.
(D reeleur-crónéral de la B.inqoe 1 OUumane.)

Secrélaire : Fekidoun Bey,
(Cfaef duBurcau politiqiie au MiiiisiéredesAir.Etrangéri's)

Comité de Secours.
D'' VECHEDrMALDJI. | D'' AZIZ BEV.

E. D. I);cKSON. I Faík Pacha.
SÉVASrüPüULO. í M. Leval, (ingén.)

Cello Société, a Finslar des nutres Sociélés 
similaires (les pays co-sigiiataires de la (lite 
ConventioiJ, a pourbut de venir en aide par 
(les ambubmees libres aux aiiibulamíes mili- 
taires e td ’apporter au soulagement des Iiles- 
sés tontos les ressources de la Science ct de le 
cbarilé.

Aujourd’hui que, par suite de Fexplosion 
(lela guerre entro FEinpire Ottoinaii et la 
Hussie, (le nomlireuscs armées se trouvent 
en présence en Europe comme ou Asie, el 
(jue mallienreusement des milliers d e  sol- 
(lat.s (bí part et (FaiUre coiirmit le risquede 
tomber blessés sur lesdiam ps de balaille, 
netre Comité s’étant déjá mis en aclivité, 
nous venons faire appol í\  íoutes les Sociétés 
de la Croix Rouge fondees sur les bases de 
cette méme convenlion de Genéve, comineé 
toules les associalions de bieni’aisance ota 
íoutes les personnes cbaritabies <jui, comme 
nous, se sont imposé le devoir de soiilager 
(ioux qui souflVeiit. Xous espérons (j-Felles 
voudi'ons bien nous appnrler le eoncours de 
leurs oüVamIes et rocueillir, pour lesbien^ 
faits (lo Fa*u\T(!, les amnonus que la cliarité 
tend toujonr.s a l’inforlune.

Tous les (lons, (juels (ju’ils soi(íiit, l’obole 
(lu pauvre comme la plus riclie oJlrande, se- 
ront revus avec uik; égale rcconnaissance^ 
Les noms (les donateurs .serout publiés dans 
un des principaux journaux de leur résiden(>e 
avec le inonlaiit de leurs ollVandes.

Los (lons on nature devroiit étre adressés au 
siége de nolre Société a l’HAlel de 1’AdmÍ- 
nistration Saiiitaire Céntrale de FEmpiro 
Ottomun a (ralali ((A)nslantinople).

Les (lons en cspéces dr^Tont étre adressés 
k la Banquo Dnpériale Ottomane a Cons­
tantinople.

ARÍF BEY, Président,
M. lí. FOSTER Trésorier, 
FERIDOD.X BEY, Secrélaire.

Gr&náe.

Sou.s ce titre ; V A m érique , noos lisons 
dans F; C ourrier des ECaCs-Unis :

« B fiucoop d(5 curieux vont voir — 
an tan l (jue la cli peut se faire en ap- 
pMqoanl Fceil aux  iiilerstices d é la  haiile 
clólure qui enloure le oass;n  l’Eri(^,— 
le s team er A nieriq u e , qui occu)>e m a in -  
te n a n tle  bassin» dont toute l’eau u élé 
pompée pour l ; convertir (-n cale séch^ .

« Le navire oarfcU parfaitem ent intact, 
saiif A Fétam bol et dan.s les portions 
voifiiuos. Le g o u v e rn a i l . ld ta in b ü te x lé -  
rieur, une a i l ! de l’bélic? el une quin- 
zaine de pieds d e le  (juille son t «-nlevés, 
el quelqups g randes p laques de fer son l 
parlii=llem m í défoncées ou tordues. A 
une ciufjuantaine de pieds (=*n ovant de 
i’é 'am bot, et á d ixde la quille, ó bábord, 
il y a d an s  le bordage de fer deux irous 
d ’uii p'Hice environ de di.ainétre. Etifin , 
po ir com pléter la liste des ovaties, il 
fant citer deux échanern res , h peu prés 
(du m ém e diam éíre et pénétran l presque 
jü.squ’au fer, qui on t p robablem ent été 
causées par l’aréte  aiguc d j quelque ro -  
cher. »

4j i i e l f i i i c  rliOKC (T Iu té re M ^ a ii t  !
L’Annonce de fortune de Samuel llecks- 

eber senr. a Ilainbourg (jui se trouve 
dans le uuméro d’aujourd’liui de notre 
gazetteest bien intéressaiiUí.CeUe maison 
s’e.sl ac(juis une* si bonne réputatioii par 
le paiement promptet discret des mon- 
laiits gag’nés  ici et dans les env irons 
que nousprions tous nos lecteurs de tai­
re atteiition á son inserlioii de ce jour.

Dette Genérale 
5®/o

BOURSE
COUKS DES FO.NDS

Calata, le 29 mai 1877.
'Ouv.du m ............P. 9 3

i l la i is sc .................  * A
\ Baisse..............■■ ■ * 9 3
.3 b. du süir........  » -------
/cl(>t. (lu s o i r ----  » 9 7
(Aprés Bourse.. . .  » 9 7

Actions Société Gímérale Cp. dét.L.S. 2 2o 
» de la Société de cbange et val. » 1 20
» de la Baiupie de Cons/ple----  >* 2 2o
» (lu Crédit Général................. L.T. I 28

Tramways........................................... *
l.aurium Cp. dét...............................Fr- 6.11/2
Crédit IIelléni(|ue..........................   » 194 —
Obligations des (Micmins de fer . . .  » 2.3 —

M863....................... » 4-> —
V1S65.....................  » 46 —

Einpruut.......... '1869 .....................  » 42 —
/1872 .....................  » 14 —
(1873 .*...................  » 41 —

COURS DES MOXNMES
(Contre Livre Turque á iOO Piaslres)

Livre anglaise.................................. P.109 3ó
Piéce de 20 fraiics.............................  »
Im périal ..............................................  » 19
Ducal (Crémitz)................................
Me.(ljidié blanc (ditférence)............
Becbiik..................  d® ..................
Métallii|ue..............  d® ..................
Eá papierre m onaie........................
Cuivre....................  d“ ..................
Cbdiige sur Londres.

105 28 
I l o ­
t a  — 
179 30 
178 20 
110 10

d® » Paris,

B O U RSE
JO

DE GALATA
heures

, ) iv e r in re ................................... P
S u c e r n o r n e n t . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  »
>hin?atinris R oum élie ...........  fr

P ap ie r-m o n n a ía — L T. 100 P . 170.20

sStrtviTi)i.U lSíi»aiüL ®í£TE0.i0L9Sl3UE.

TKIirR dOVKft (IB COMSTilfTlNOPLB.
30 mai 1877

L ■’or la aoiwb............................. 4 h. ;u
C acber > ............................ 7 » 21
T '-ntis fOf;yeii íi midi apparent . .  1 i > 57
ti 1 la (arque a mi ii moy^n . . . . 4 » 32

8 heures du mattn.
.................................. 766.7

‘‘bfcrniométro . ........................ 16.4
4'Dim;i....................................... U.U
Maxima de la veilíe.................... 19.2

m.
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D.reclion et forcé du veal E.\E. faible.

NOUVE LLES E T R A N G E R E S.

fíem e quotidienne des arriréet H départs des 
bateaux <l vapexir et hiLioients á voiles.

ARRlVÉBS DESVXPEÜRS » E  LA HKR BLAXCIlE.
Constantinople, le 27 el 28 Mai 1877.

De Cunes anglais Cl'ircmont cap. Wortii lesl 
ngenl ileuM,

De Maiseillc iiíilif'n Mediterráneo cap. Csíiero 
marcbflmiists et Kustendjó ageoce Florio.

De Alexandr e anirichieti ^upiler cap, Crilo - 
viril tuarchfuulisps agenoe LloyiL

De Genes «nglais Edgar i5ap. Anderson lest 
agent Ba tid.

Pe Kii îeiidjú auiriHiieu Tritone cap. Mellel 
mai' agenre Lloyd.

De S ialina ¡luirichien Foscolo cap. Corncro 
lest agent Fosro'o.

Da Viirnt amnchien A. Imperiale c.ap. Tergich 
marchaiidises el passagers agenl Loyd.

UÉPARTS DES VAPEURS
Pour Mnrseill-; iidien Peloro cap. Deliberlu 

innrctiandise^ el pissagers.
Peor Marseiili* fran(;ui.s ¡¿ifisus cap. Rrynier 

inarcliandises ri pns,<agprs.
Pour Treldzonde fran(,‘ais Sainlonge cap. Pelol 

in<:«rcliandi.‘;fis et pa,«sagers.
Pour Ptorman (Fspague auglais JIorden cap. 

Turnar lest.
ARRIVÉBS DES VOILIBKS

De Samsouu íla ien Fiducta cap. Pallariüo os.
DfiPART.S DES VOlUKRS

Pour riiypro ilalitMi l( d Unlia cap. Podí'sla lusl
Pour Mirsrille ila'ien l'anlina cap. Lensino 

b-](̂  da NirolaiclT.
Pour Marsrille iulien Agilalorc cap. Copcllo 

blí̂  (le IJerdiansca.
Pour Rniierdam ilalien Cuomo cap. Gambardella 

seigle do Taganrog.

K rN H iK .
Direcleur-Geranl

ANNONCES

CRÉD IT  LYONNAIS.
A V IS.

Les bureaux  du Crédit Lyonnais se-

0'1 lit ce qui sult d an s  le M essa g er  
ojficiel ;

Le c 'nquantiém o ann iversaire  de la 
ba‘a¡lltí de N evarui se»*a cé léb ié  le 8 
ociobre prochain.

S A I .  M gr le g ra n d -a m ira l  a e x ­
primé le désir de réun ir  pour cetto date r , , • „ j ;  Qi
des rengeignem eiils a u s s i  com plels que í I ‘
possible su r  les cfficiers et m arins  qui Con.«tantmople, le 20 inai 18/7. 
ont pri-% p a n  á ce g lo rienxcom bat, dauG 
l’ftscadre du  couire-am ira l comle 
II- yden.

P o u r  répondre  au dés ir  de S o a  .Al- 
le.sae Impó; iule, le g éran i du miriistiére

MINISTÉRE DE L'EV K A F.

AVIS.
A vendré un terrain apparíenant á FEvkaf 

ct situé íi Taksim.
C.e terrain est d’uiie longueur de 89 pies 

sur la route noiivo.llement ouvertu i  droile de 
la fontainc de Tiksim, avec une fagade de 14 
piCvS et 6 doigts sur la grand’rue de Taksim, 
et une profonileur de plus de 19 pies.

Réduction faite de la place qui sera cédée, 
d'aprés la loi, pour Félargissiment de la rué, 
ce terrain a au total une superticie de plus 
980 pies.

Les personnes qui vondraient concíjurir a 
cette adjudication sont invitées k présenter 
leurs oflVesdans Fespace ele 31 jours, á daler 
de cette publication, k la sectiou du \aridal 
au Ministére de FEvkaf.

Constantinople, le 12,'24 inai 1877.

MINISTERE DE LA GUERRE.
AVIS.

L undi, 23 mai (v.s.) au ra  lieu Fadjii- 
dicatioD déñnitive de 2 000 ocques de 
cire dé|á soumissionuée ó 2ó 1/2 piastras 
Tonque.

LasUíjdite q u a n t i té d e  cire devra é re 
l iv té e p a rd e s  lots mensueis de 500 oc­
ques et le paiem ent en se ra fa it ó la p ré -  
sentation du regu au com ptant en médji- 
diés cTa''gent au prix de 20 piastres ou 
en caim é  avec Tagio du jour.

Les personnes qui vondraien t concou- 
rie H cette adjudicalioo sont invitées é se 
présenter au D an-Choura le jour sus­
indiqué.

Séi-askérat, le 29 mai 1877.

MIJIISTÉRE DE LA (ÍEERRE.

A V I S .

L undi, 23 mai (v.s ] au ra  lieu Tadjudi- 
catií^n (léfinilive (ie 15,000 shcs de toile 
de canevas n® 1 déjíi .soumissionné á ^ 3 [4  
piastres et de 15,000 sacs de toile de 
oanevas n® 2 également soum issionoé 
k 8 piastres 30 p n  as Tun.

Le m ontan t de cet articlo sera payé » 
la présentation du re(^u, au com ptant en 
caimé ó sa valeur nomínale.

Les personnes qui voudraient concou- 
r ir  6 cette adjudication sont invitées á se 
présenter au Dari Choura le jou r  sus- 
iudiqué.

Séraskérat, le 28 mai 1877.

C H A N C E L L E R I E
DU

A CONSTANTINOPLE.

VENTE Aí:X e n c u e r e s  PUBLIQUES. 

AVIS.

l.e public est j/révcim que lumli proobaiii, 
4 juiu 1877, a 1ü beures du matiii et jours 
suivíuiís, s’il yalieu, il sera procédé, Grande- 
Une de Péra, N® 21(>, vis-é-vis Galata-Séraíl, 
i\ la vente aux elidieres publiijues, aux plus 
olirants et derniers eiicliéri.sseurs, des meu- 
bleset marcliandises provenaiit de la succes- 
sion Louís Parmenlierjd consistanten ; To¡- 
leric, percales di verses, cliemises blanclies et 
de couleur, gilets de llanelle, tricots colon, 
calegons, mouchoirs, has, diausseltes, era- 
vates, Faux-cols, Madiiiies a coudre, comp- 
toirs, I)urea, diaises, etc., etc.

Lávente se feia au comptant la Livre Tur­
que ¿ 100 piastres. II sera pergu ensusdu  
prix d’adjudicatioii 2 o/O pourfrais de eriée.

Constantinople, le 29 mai 1877.
Le Chancelier, 

Fu.ynco.

A D M I N I S T R A T I O N
DU

C H I R K E T - I - H A I R I É .
AVIS.

L ’adm inistralion du C h i 'k e t  i-IIairié  
met en ad jud icaron  la fourn ilu ie  de 
Fhuile d ’ülivt: (SüOü ocques) destiuée aux 
machines de süs bateaux.

L(=s personnes qui voudront concourir 
á cette adjudication sont priées de se 
présenter tous les liindis et jeudis au oon- 
seil d 'adm inisíration.

Constantinople, le 1G,'28 mai 1877.

BANQÜE IMPÉRIALE OTTOMANE.

la m arina  dem ande que )(>.s non is, 
prénom s el odrcssps de ces offiiier,'j el 
m arins, avec Tiiidica'ion des grn  des 
qu’ils aveient «t de.s navires é hord d e.s- 
(juels iU servaient lors de la ba 'a ilb  i do 
Navarin, s-jieul ad ressés , s ’d esl. p o s ­
sible, pour le m ois de ja ille t.

AVIS.
Un Monsieur d 'un  certain age, con- 

naissanl le grec, Titalien, le frangais, 
le ture , le russe et le holgare, el qui 
loFcde la guerre  de Cnmée a serví dan» 
les bópitaux niilitaire fran^a’s en qua- 
lilé d ’iuterpréte, désire se placer en la 
méme qualité dans-une adrainislration 
quolconque.

Bonues références.
S’adresser au breau du Journal.

ROBES ET C0.VFECTI0N
R u é  E i m a d j é  n °  f í  ( G r a n d s  C k a m p s ) .

Jk cham bres meublées ou
non meublées.

S ’adresser n® S ru e E lm a d j i ,  (Grands 
Ghamps).

A D M I N I S T  R A T I O N
DBS

PAQUEBOTS  OTTOMANS

LIGNE D’ISMIDT.
Départ (le Cuiisiuntiuople les mercredi el ü/mied 

louclíiint : Daridja, Caramoussal el Ismidl. Riou 
d’Lsmidl, les jeudi e* lundi louchaui les mémes 
écbeiles.Arrivée á Coostaatinople mémes soirs 

UGNE DE CRETE.
Départ de Constantinople chaijue quinzaino 1 

mardi, touchant: Dardanebes, Molivo, Mélelin 
Smyrne, Chio, Candía, Rétiiymo et laCanée. Re- 
lourcliaqufl quinzalne, louchánt les mémes échel- 
les. Arrivéeá (kmstaulioople le jeudt de quínzai- 
ne le matín.

LIGiNE D’ANATOLIE.
Départ de Constanfiuople cbaque mercredi,tou- 

chant: Erégli, Inéboü, Sinope, Sasoun, Unietlim 
Ordou, Kirésonde, Tr«íbizoode, et Rizeh. Retour 
tous les mercredi louchant les mémes échelles. 
Arrivée á CoQstaiuiuople lundi matin. Chaqué 
quinzaine Botouin.

LIGNE DE BARTEN.
Départ de Coíisianljnüple chaqué mercredi, tou- 

chant: Erégli, Amastra, Harten. Retour tons le 
vendredi toucbanl les mémes échelles. Arrivée á 
Constantinople lundi.

LIGNE DE PANDERMA. (soir)
Départ de Constantinople le jeud>,touchant: Pé- 

rama et Peoderma. Retour toas les vendredi soir, 
Arrrivé á Constantinople samedi raatin.

LIGNE DE SALONIQÜE.
Départ do Constantinople vendredi, louchant k 

Gailipob, Dacd.inelles el Salonique. Retour tona 
les mardi touebant les mémes échelles. Arrivée á 
Coostaniioople jeudi niatin. (Le beateau touche- 
ra au Moni-Athos trés-souvenl lantól á l’aller tan - 
l6t au retoQi)

LIGNE DE MARMARA.
Départ de Constantinople chaqué mardi maiin, 

touhanl: Bogodos, Silivrie, Eraclea, Rodosto, 
Ganos, Khora, Mé^efté, Marmara, Pacha-Liman 
Cara-Boa ct vice-versá. Arrivée á Conslantino|>l 
Jeudi soir.

LIGNE DE GUEMLEK.
Dóparide Constantinople raard', ct vendredi, 

louchant: Vloudania, Helour chaqué jeu(ii,el di- 
oipoche dans t’aorés-midi.

AD M LN ISTllA TIO iN
Dos Pfquebots OUomans

Itinéraire du petit caboíage 
A partir de Lundi, 2,14 Mai 1877 (v.s) 

jusqu’á uouvel avis,
JLIsiie dea l i e »

Voyage pour le Pont.
H.M.
11 45 De Prinqipo, iJiakomo, Ha'kí, Anigoni,

Proii.
12 15 De Pou(iiq,C3iia!,Prinkipo.Giakomo.Hal-

ki.ProU 1 h. d(* Prinklpo.)
7 39 De Pendik, Prinkipo, Ilalkl.Anli-

goni, Proi(, Cartikcuy.

Départ du Pont.
2 30 Cadikeuy, Proli, Aniigoni, Ilalkí, Priu- 

kipo Cartel, Pendik.
9 45 Pour Halki,Giacomo,PriQ(jipo, Cartal, Pen- 

diq.
10 45 Pour Prolí, Aniigoni, Ualqi, Prinqipo.

SERVICE DES DIMANCHE.
Voyage pour le Pont.

12 30 Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Antigoní, 
Prott.

9 — Do Pendiq, Carla'. Prinqipo, Halqi, Anti- 
goni.Pio., Cadikeuy.

Départ du Pont.
2 30 Pour Cadikeuy, Proti, Aniigoni, Halqi, 

Pr'nqioo Caila', Pendiq.
10 -  Pour P.nJ, Aniigoni, llabji, Prinqipo,Car- 

tal, Peui iq.
l i l s u e  d e  l l a 'i d a r - P A e l i a *

Coincidant avec les traíns du Chemin de íar 
d’lsmidt.

DU PONT.
N* Train 

Pour Ismid 2

> » 4
> Pend. 6

DE líAIDAR-PACHA. 
H. u. N* Train
I De Pend. 1
4 25 » ismid 3
8 45

II 15 > Ismid 5

l i l i c n e  d e  S t . - S t é f a n o .

Voyage pow  le Poní le matin.
11 lo De Sl-Siéfano, Macriqeui, Samatia, TénU 

Capou. Coum-Capoü.
2 30 S. Sléiano, Makrikeuy, Saraatla, Yéni Ca­

pón, Coum-Capou.
D é p a r t  d u  P o n t ,  m a t i n .

1 — Samatia, Makrikeuy, S, Stéfano.
D é p a r t  d u  P o n t ,  le  s o i r .

10 30 Pour Coum-Capou, Yéni-Capou, SamaU<, 
Macriqeui, Sl-Stéfano.

NOUVELLES DIVERSES.

Le [irésident 8 résolu de .suivre in e 
politique v jgoun use 6 Fégupd du M ex.i- 
q u e ;  le gouvernem ent mexicain s e r a  
pérem ploirem ent averli que sí le s in cu p  - 
sions d an s  la l a x a s  na uessen t p as ,  la ^ ;

A V I S .
Le 44me lirage des obligations des 

chemiiH de fer de l.j Torquíp d 'Europe 
aura lieu publiquenient A l ’Iíóiel (Jes 
Mounaies mercredi 30 mai A midi précis.

Constantinople 20 .Mai 1877.

P o  S T E~~FRANgAISÉ

T.e pubbc est informé q u ’un Service 
bebdom adaira a été élabli en tre  le bu- 
reau fran(;ai.q de Constantinople et la 
France, voie de CorCou el Brindisi.

L 'expédilion.par cette voie,des corres- 
pondauces. en dépéches closes, aura liou 
le vendredi de chaqué semaine, á 4 b. 
30 m. du soir.

La deruiére l. vee de la bolle sera faite 
L \ íq & 4 heures.

TUAITEMENT P i p P T  ET RADICAL
des malaclies secretes des deux sexes 

r.ui
Tüí. l e  !>' IV tai-kcl

médecin aulrichien
P éra , ru« llendek  n® 54 de 9 h 11 h. 
Galota, Youlvsek Kaldirim , Pharm acie  

Polonaise de 1-4 h. p. m.
Les dimanches f t  meroredis, consul- 

tolion graluite.

SERVICE DES DIMA.NCIIES.
I)R St-'Stí'fj'no, .Macri((eui, Samatia, 
iii-Capoii. Comn-Capíiii.

De Fioria,Sl-Sléf;ino, JLicrlqeui, Sarna- 
lia, Yéni-Capou, Coum-Capou.

Départ du Pont.
Pour Coiim-Capoa. Yéni-Capou, Sama- 
tía, Míicriqueui. St-Slt^ano-Floria.

Pour Samaba, Macriqueu, Sl-áléfano.

m m m  h iim iie , nnnii de bous cer- 
íiliciits, connais- 

saiit le IVancai.s, l’italien, le grec ct le ture, 
ainsi (fue la triim* des li\res, et ayant une 
grande es périenee des alVitlros udministralives, 
(lésire tronver une place daiH' une niaisoii de 
comniei'ce ou dans uiie arlministr.ttion <)uel- 
conijue.

o’adrcsser ü Fimprimerio/(íllicb, au Téké 
de Péra, impasse Balcón, .N® i.

l i l g i io  d e C a d l k e u l •
SERVICE ¡ORNALIER SEHV. DBS DIMAnCQIS

Départ da Départ de Départ da Départ de
Pont Cndiqeui Pont Cadiqeu

H. M. n. M. H. n. M.
11 30 11 30 12 12 —
12 15 12 15 1 1 —
1 l — 2 2 —
1 •15 1 45 3 3 —
2 30 2 30 4 4 —
3 15 3 15 .5 .5 —
4 15 4 15 1 6 6 —
ñ 30 5 3» 1 K 8 —
8 30 8 30 ! 9 9 ~
U 31 9 30 lÜ 10 —

10 cO 10 30 11 11 —
11 15 11 16 12 12
12- 11 45

A LOUER ru eL io a rd i ii®10, des 
appai teracnts, compo- 

sés de trois cham bres, cuisine, etc. 
E a lrée  séparéc.

II estngour(5U.«emoDidéfeniJu aux employés des 
échelles el du poní d’aecepler, á la sortie dos pas- 
sagers, de Fargent au lieu de billets. Par c.onsé- 
quent, Messieurs les passagers sont inviiés á 
prendre leurs billets pendant le cours de la Ira- 
versée.

Toute personne qui ne se serait pas conforraée 
¿ celta Inviiatioii el voudrait prendre son billi 
lors du débarquement sera considérée comme pa*. 
sagerde premier poste (Mevki) et payera eu coa 
séqiienc.e.

Ayuntamiento de Madrid
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AIITICLES.

Denrées Coloniales.

C « f ¿ a  Ki», Ire  q a a li té ...................................
» » 2e > ...................................
» > Sft > ...................................
» Divers bon « f t t .............. ' i l M  •••

S u o r a  pilé de Hóllande el ác Trieste. . . .
» > de Franre extra .........................

i ■ * CD pain de 5 k i l .................................
» » 9 e t i l / t .................................

I » o l ^ r a .  — ire  et fm e qaa lité .......................
G l o u s  d e  K l r o f l e  ...................................
E r i c e n » ........................... .. ................................
I n d i g o  de Brngale, qaalité div...................

> de Miidraa » ...............
C o c b e n l l l e . *  .............................................
p é t r o l o  d'Anéilqae ...................................
S o u  g l e a  stcanquea de 8 i  9 k i l . . , .

> > de j l  k il.......................
» » de 11 70 kil. . . .

V l t r o s  assortiei ............................................
T » ié  C c n g ú ..............  ..............

> Pekoe p t e i i . . . .........................
A n a ld o z i  fraitcai^ .........................
i > anglais ...... ............................................
Ri»-. de Génes.......................................................
I > dea Itidea ..............................................
' » d[Égyi)te.................................................
E e p r i t  d e - v i n  frangais et russe................
R .M u m  anglais ctd'Amérique..............  gal.

» de T r ie s t e ..........................................
S e u r r e  de Sibérie........................................

» de Ronmélie.....................................
S » l f  de Rus.sie en b a r i ls .............................

» de Roumélie en c u t r e s .........................
K L a ^ l o r  noir Ire  qaalité.................................

» » ¿me » ...............................
» rouge....................................................

fiétaux
A  c i a r  de Trieste . .  . .
I F 'e r a  en barres..................
I X en p a q u e ls ................

» éh cercles ..............
•  en barres de Saédo... 

i > en paquets de Sncde 
X en tole assortie N. 8 /li

C u l - r r o  a n g la is ..............
z i n c  a s s o r t i .......................
E t a l n ...................................
S e l  am m u n iaq u e ...............
I* io n a1 o  laminé ...............

> en tnyanx............
E e r  t o l a n o  U IU ..............
P o l n t e i i d e l 'a r i s N .  15i48.

Géréales
B i ¿  dar d’AsolT livresE^~/^^.......................

c d’Ismail > .........................

POIDS 
OD HBStrnES PBIX L. T.

de P. i  P. i
1

100 ocq. 1800-1350 100
_ X 1200-1280 X

X 1100—1160 »
ocqne J5—10 104

qointal 256 -962 103
X 270— X
X 2 9 5 - 100
> 995- 300 100

oeqa« 6 - 6  li4 1Ó4
X 2 5 -2 6 100

qninta] 180—«40 100
ocque 130—U 5 X

X 7 0 -9 0 >
X 4«—ÍH> 101

ca.iftse 7 c -  3 lUO
X Crt—75 X
X 00-9.S X
X 100 l io X
X 17—18 Fr.

ocqne 30—38 105
> 80-180 X
> h —5 1(2 140

caisse 195—200 100
100 k . 4 4 -45 Fr.

X n o  —175 100
1 neqoe 3 l l2 — 140
17—19 1 L. T. 103
lü - ] 2 X
15-16 »
LCOBe 10 3/4-11 105 -

X 8 — 8 1¡4 103
X 61i2— loó
X 7 - 8 llO
X 120
> 2 8 -3 2 X
X X

caisse 17.--1Í10
quintal 5 7 - 100

» 70— 106
> 75— X
> l io — X
» 120— X
y 108-lJÜ X

ecque 151)2 - :»
100 ttcq. 104—106 100
qaintal 520- 525 Fr.'
ocqne 7 1 4— 100
qaintal m w 104
1 ocque 3 3/1— X

2 caisses 24-=>- 2.50 100
60 kil. 8 4 -8 6 X

X

kilo 23—.32 100
X 28 32

ARTICLES POID9 
OU UeSDRES

I r k a  d’Ar,off L. S 7 '5 9 .........................
X du Oannbe 56'.>8 ........................

Z 3 lé  dar BaHrhik.Knstendje L.56'50 
X X Bodosto. Andnnople x 58/80
X téndre dn Danobe 52 56 ..............
X dé Boumclie 53;58..........................

M a i 's  du U a n u b e ...................................
X de Poti Ordos ........................
X do Houmélie .........................

O r g o d u  Uannbe 42/15 (consommation).
X de Boum clie..» .........................

A r o l n e  U'Analolie.................................
X deKuQQiéiie .........................

i S o l g l á .......................................................

Farines

d'Odossa, Ire  q a a li té .....................
X 2nie X ....................
X 3tTie X .....................

de BrallaOOOOO.................................
X 0000 ..................................
X 000 .................................
X 00 l f 2 .........................
X Oí» et 0 ll2 ..............

de Galatz Ire  qoaUté.......................
X Ssie et Sm e.......................

dn paya, 8nie de divers niouliiis.. 
X K i r m a s , . . . .......................

Charbons de terre

P C o w -G a s tie . dn navire . . .  
X iln iDugasín.. .

C a rd ifC  da navite....................
X do ma^iasin..................

E l - r e r p o o l  du uavire.............
X du magasin............

I l u l l  da navire ......................
» dn ma>^.sin......................

Manufactures

e»i n t o o u t i  *1 ' .  de 5—9 livrt s . .
X mrxioan í>—!> x ................
X loog dothes 3—71/2 » ..............
X X X  6—!U X................
X X X  8— X..............

C o t o n *  lilés Jixtia K* 4j6-0/S-6/l4.
X X WatiT X ......................
X X Ext! a Í6i24- ..............
X X W ater x ..............

P R II

de P, á P,
3 2 -3 5  

' * 9 -3 2  
2.5—28 
2 7 -3 1  
2 9 -2 9  
2-'l-30 

1 3 J I2 -U  
U 1 1 2 -U

53-25
21—26

183—
loo—
1 5 0 -

120—12* 
JVO-

L. T.

T E E Q U I E

A R - T I O X ^ E S  O  ü .  T  A T  I  O  TNT
ARTICLES

Livers

•25 -20  
3 0 -31  
5ñ—88 
3 0 -31  
24—85 
2 8 -2 0  
2 2 -23  
•.ó -Vü

7 l|-l—7 3,-l 
7 1|2—7 7i8 
7 58—
7 1 ,1 -  

7 - 7  :,1  
éH -02 
4')—fi# 
WJ—«o 
65—00

C o t o n s  Allana, T arsons....................
X Georgie, Per.'se.........................
X Balakesser, Gbóivé, Maítos.

T L a tn e a  lavées de Roumélie............
> X d’Aoatclie ...............
X en snínt Etiki-Cheir..
X X Yosgat, Angora, etc.
X • Cassapbachi
X de chévre» (tiftics) Angora
X X 2me qaalité . . .
X X Qo.yiiazar.Gastan.-
X X Yaii.etc................

P e K T ix  de moutons srcs..........................
X de chevrps x ............................
X d’agtieaux • ............................

S o l ®  de B rousse..................................
X PapIira.Gliéivé r t  Balo!:easer.. .
X Perse, tilature....................................
X Büuhara, Horassan....................... ,

c o c o n a  seos Brousse, Syrie,etc................
X percés....................................... ,

C i r o j i x T i n o  d’Anatnlte ......................
^ * '* * n o s  j a n n o f i  Césarée Angora

X .ísktlip Tokat . .
G o R in io  A a r a p ; a s i t «  ¿onne qoal.,
C lian iT -x -»  d 'A n p t 'h e ..............................
G r a l t i o a  de  ̂h a n v re ..............................
O p l m n  premierc ipn lité . M aU tia.. .  ,

X Baiuk.Gheivé etc .....................
G r a i n e s  de l i a ........................................
(1) i!S Ó sum .ea  x ..............................
A n í s  de C h ie ................................ . . .

X de Boum clie.................................
X d'AtiatüUe ........................................

O a m i n .........................................................

POIDS 
OD MESURES PR II L. T.

de P. i  f .

l'ocqne 7—7 li2 100
X »
X 8-B  1,4 X
X — X
X —
X 11-12 18)
X 10-11 €
X — 140 {
X 3 3-35 100
X — y
X 32- 34 X
y 22—26 X

8(!0 l  L .  J . y
7 - l d X X
le paire 14-15 I4C
l’ocqae 45ü—.“>00 100

X 140—200 X
X 40—'l8 Fr.
> 4 5 -5 0 y
X — u o
X — »
X 20—21 l io

5 - 5  1{2 100
X 4—1 1,2 y
X 38—40 X
X 5—5 1/Í . 160
X 2 I tS - X
X 260-280 lOU
X 210-260 . X

le kilo 28—30 100 :
l'tfcqne 6 l i 4 - 5  li2 n o  !

X 7—8 X i
X 3 - 3  1|2 X
X 2 l l‘4 - y
X 3 il2—

ARTICLES.

de Mételin el Adrs.nith.
* de C r é te ...............  , . ,
X K oadaniá....................... ....
X C ilio .......................
X GréceetVole ...............

S a r o n  de Candie........................
X de C aiiéé........................i
X de Rét.Sytno ....
X de Metilin et d’Adramyth
X qualités infédeures___

POIB9 
OU MESURES

pur

Légiimes secs

r» o iB  T*Tts d’Odesfta 
H u r i o o t s  du Danulieet Je TreTiiíondo. 
E o l s - c l t i c i t  Os 
x c c -ro s  de Cassaba et Chio 

X ds Pandenna

Fruits secs

A m a t i d e s  de Chio 
M o i s o t t e s  de Trébisonde 
N o l x  J'Aiiatolie 
X í 'l^ u o s  deCaiamatn 

X de Smyrne
E a l s i n  üoir dé Tcbe.'irné 

> X Pbuki'S 
X rouge éiémés

P R ir

l ’ocqae 
100 ocq. 
l’oeqne

X
X

l'ocq. p. 
le quint. 
l’ooqne 

le quint.
X

O  J 3  XQ X^ V  I  O  XN

tfe P. á P.
0 lM - 5  3,8 
5 .5|8w '
5 8 ,1 -

tí-r-
r> 1 /2 -5  Srl 
4 3 j 8 -  

4—
4 1,8—

•t—
2 l ( J - 3

:¡-
210—219 
2 l j9 —31J2

13-15 
145—169 

2 l [ í -  
220- 
200-250  
l lu — 
140— 
6-8

1

Galata , le 29 Mai 1877.

Loniouveiienl dft reoul sur Ies céréales a été plus a'xentué pnadanl la Imilaliie derniÍTP- m iú tn ii ■ i i. • /
do nouveaux p Ofírcs malj-ro les ubuveltes pea íuvorabíes d'Angleiene et de rraqre. ei i'occumalaii.in degrafides quanVi ésT bJés 'sar^m ^
ÜQ croit que les pn.K na soQl p'S susoepíiblcs ti une bjis.^e plus urouoiieúo á mom«; din  ̂ I» •srfn'.iinr, ^ , . n , place,
de Londres ouo em aine  baisíc sur les orges et muís ; de Marseille aucun cltancemetn íipprdciabli- ^ur les blti/* \ íü r '^  1™^* modtfiée. Oa sígnale 
on i’évalup á 300,000 k,Iés de b^Os leodrS, ñ 50 000 küéi de biés dnrs e « - T ü d  U ? d 'o T  I á • i / d  i
elles 40,000 kiiés de v3 ndu4 pour la oonsominaiion lócale. ' ' or„. s.  I..., .iiLiires do la buiiaino a pemecomprennent-

L-'« /ttriítw  lí'om .•‘iibi au.'.QU diatigemont. Les acliPtenrs snrii nn» m.tullí.>‘V üi i..c t  i - . .
oialion. I.’imérieurne sernb e pas vouloir uou'-en deaiiinder fio-.r ],í m . neiu P s pr^ssanis besoma de la consoirf-

L» marclié aux dfnrüs coloniales U'M„ ¡nanin.é. I.:, ilemanjo ..a. pone sfolemem sor los sacres ; el eucore les alTaires sonl-elles as.ez re,

bpgíempt." ““ ‘"'■P™'- oü iirsoorplXí depui»
frais aa‘' ¿ 7 d ? g ? u ™— 8, 000 lonaes de e l ,a r ta s  de Ierre .Xaw-Casllo au prix de sehell. 32, rendas sana

I ■

í-

Les prix soDtji^ur des Teptes ep gros. -  Los ¡des non cotes manguepl, -  t.es anieles .l’eiporlalioD ci-dessns sopl franco-bordo sans d'roit d'rniporlalion.

COMPAGNIES ANONYMES

D’ASSURANCES iARITIMES
FRANQAISES

Gain
princ ipa l

év.
3 7 5 , 0 0 0
m ares.

A N N O N C E
DE

F O U T D I V E

Lesg:ains> 
sont garantí 
par l’Etat.
Piemíprtirage 

lo 13 et IWuin.

LE (¡OMPTOIR MARITIME
CAPITAL SOCIAL :

TROIS ffllLLION^ DE FRANCS

LA PRÉVOYAACE
CAPITAL SOCIAL :

OEUX I1ILLI0NS DE FRANCS

LA MÉLLSIAE
CAPITAL SOCIAL :

D£UX MlLLIOilS DE FRAfICS

LA SECl’R Ü É
CAPITAL SOCIAL :

UN ÍÍIIILION CINQ CEKT rfilLLE FR.

AGENCE DE CONSTANTINOPLE

>es quatre Compagnies qui ont chacune leur siége distinct á París oü ellet 
jouissent de la*plus grande confiance par Timportance des capitaux dont elles dis* 
posent et par la régularité de leurs opératioos, ont établi une agence á Cons- 
tautinople pour souscrire collectivement sur cette place des conlrats d’assurance 
pour risques maritimes et de navigation intérieure et nour risques de transporl 
par terre.

La créalion de cette agence procure ainsi aux commer^iantSjbanquiers et arma- 
teurs, le moyen de taire couvrir k  Constantinople mSme, par des compagnies de
f iremier ordre, réunies en une seule agence^ des assurances que leur importance 
es obligeait h  plus souvent á ordonner au dehors, aíin de ne point diviser ces as­

surances entre plusieurs agents de compagnies, opérant séparément, et évUer les 
difficultés auxquelles pouvait donner lieu ie»réglement des indemniiés k  réclamei 
k  chacun de ces agents en cas de sinistres ou d ’avaríes.

M. IGNACE ALBINI a été nommé agent des,dites compagnies suivant pro- 
curation re»;ue par M-.Emije Alexandre Baudrier et son collégue.notaires á París, e' 
déposée au Gonsulat de Franca.

Pour plus ampies renseignements s’adresser au si^gede Pagence áMoumhan^ 
C‘té Fraincaise, au dessus de la Gompagnie F’RAISSINiiT

ASSURANCE CONTRE LTNCENDIB

L ' H E L V É T I A
nOMIMGXIE SÜISSE D’ASSURAXXE EOXTRE L’ÍAXEXDiE A GALL.

A ssu ranées  fcnr moisoL.s. m fhil í'/'Vi. rnoga^íns el m orchandises A d'-'S 
prirtíés Irés modérí^es. P rc m p l el líbArai légi: m-Mit des indem uilés par le

L ’agenl gém^ra!, fondó de p<*uv;itb Guíelo, Karokeuy N** 13. Pan fuce. e 
la Bou se, h colé de R a v ia r - f la n .

I n v i t a t i o u  »  ¡ a  i i a r t i r i p a t l o n  a u m  
c h a H c c s  d e

a u x  8ri*au<lH ftiragrPM  d e  i i f i m e n  
j c a r a u t i N  p a r  T f i t a t  « le  I f a n i -  

b o u r i k  «laiiM leH X juelM

9 m i l i .  4 9 0 ,0 0 0  r e i ( * h s m a r c s
« l o t v e n t  í b r c c u i c u t  n o r t i r .

Daos res tirages arantageux,eouipnantsui- 
ra n t  pro?pecms seuiemeiil 79,500 lots, #or- 
lent les gains suivants, savoir: 1 gain évent. 
do S ^ A .o o o  reichsmarcs, eiisuite reiebs- 
inarc.s 9 5 0 . o o » .  t S S . o o o ,  A o . o o o ,  
C o .o<»o  5 o , o o o ,  4 0 . U 0 0 .  3G .oo«». 4  
f o i s . ' I o .o a o  et 9 5 , 0 0 0 . 4  fois 9 < » .o o o .  a 
SS fü is  1 5 . 0 0 0 .  f l ? . o o o c t  fio .oo< » . 5 3   ̂
foib' H o o o  et 6 0 0 0 . 5G fois 5o«»o et 3 
4 o o « i .  5 0 G  fois 9 5 n o ,  34 o « i et Soo<», ü 
4 1 5  fois 1 5 o o , S 9 o o .  et 1 0 0 0 , 1 3 5 »  fois » 
5 o o . 3 o « )  et 9 5 o .  9 5 .0 6 1  f0 ÍS 9 o o ,  1 6 0 .   ̂
1 3 9 . 1 9 4  et I9 0 ,_  1 4 , « 3 9  fois 9 4 .  6 ? ,  íí 
5 5 ^ 5 0 . 4 0  et 9 0  rciehsmarc's, qui sorlirnnt á 
enT partie s  dans l’cspace de quebjues mois |  

Le p r e m S t ' r  tirage est o l U e i e l l e -   ̂
m e i i i  íixé üux ^

1 3  4 t̂ 1 4  «Siilaa < »rí.
e llo  lot orlgin.nl enlier coílte
senlement................... frailes p . s o c
e demi lot origina!

seulom ent................... frones s . y s c
le quart de lot origi­
nal sen lem en t..........  franes i . » y  l.2c.
e t j  expédioees l o t «  o r i s i u a u x  fc«*paii- 
t i a  p a i*  P K t a t  pas de promesses défen- 
dues, meme d a u M  r o n t r é < * a  l e a  
p l i i H  ó l o i s n é e M ,  contre e n v o i  a f -  
f i ' r a i í e l i l  du m o i i i a i a t . l e  plus comrao- 
díDnent dans une lettre cliargée.Chaqué par- 
iicipaiil rei’üit de inoi i s r a t i i i f e i i B e i i t  p 
■nyecle lot original a u s a  le prospeclus ori- I 
gifial, rnimi du sceau de l 'Eut et i m m é -  f. 
« l i a t e i i i e u t  apnisle  tirage, la liste o l H -  
e i e l l e . M a i i M e i i  l ' a i r e  l a  • l e m a a i e l e .

l iC  p a i e a i i e B i t  e t  l > u v o i  doM  ̂
R o m m e n  t^as ii« ;eM  se foni p a r  ni«»i 
« l i r e c t e i n e i i t  et p r o m p t e i i i e i i t
aux inlére.ssés el sous la « l i s e r é t t o n  la 
p l u s  a b M o l i i r .

Cinaque coinmnnde peut se faire par 
mniidat de poste. On esl prié d’adresser Ies 
oniros en toute confiance a ^  \
^ a i n i i e E  I l c 'p k .s e h r r  s e n r . ,

Banquier ct coraptoir de changa, á 
S í a m b o i i r i ^ ,  (Vdle libre.

SERVICIO POSTALE 

D ELA C O iM PA G N IA  ITALIANA
DI NAVÍGAZIONE A VAPORE

I ^ L O r t l O

A r r iv o  in  Co s t a n t in o p o l i

Da O dessa........................................  ogni Lunedi
Da Marsiglia ecc.............................  x Doinenici

PARTENZA d a  COSTANTINOPOLl
Per Odessa.................... ogni Lunedi sera a ore 2
Per la linea di Marsiglia » ílartedi x x x 4

ITINERARIO.

Odessa, CostantinopoH, Dard^neili, Stnirne s 
aalonicco (1) Pirco, Messina, Palorino, Napoli, 
Livorno, Genova e Marsiglia.

Tanto alia vénula quanto.'.l ritGrno,coincid«nzr 
e transbordo al Pireo di merci, passeggieri 
posta coi yapori della Compagnia che fanno la 
linea di Tne.ste, VencTia, Brindisi et Corfíi.

La compagnia s’inc.arica di qualunque spodi 
zioue di rnerci per ogni parle della Germania.

Iv iagg i da Odessa a Marsiglia e vice-versá 
avranno luogo senza transbordo.

Per informazioni, etc. dirigersi all’Agenzia 
principa.0, sita a Moum-bané, Cité francaise N 
bd, precisamente nel lócale che era oceupato da 
LloydAcstro-üngarieo , ovv e ro a  quella succur- 
salfl sita in Staniboul Baktchó-Capou, Cheislam 
han. n ’ 3.

(1) Una settimana Smirne, altra Saloaicco.

7£ l M J | J U M l W l ^ l i ' l B 00Pi6 AÍEC TlO O O  PRIMES Sllí 79000 LOTS
■£r
X BUREAU DE CHANGE

H. K L I RFELO l  C"
Achat et Vente de toutes valeurs, soit du pays, soil de l’étranger, telles que:

A r a i o i i M ,  O b l l | ; a t i o u 8  r t  r « | i ¿ e r i i  « l l v e r i i r N i .

Ernissiqn de promesses pour tirages d'obligations á primes et vente de ces 
obligations conírc paiemcnts eckelonnés. Escompte des coupons. 

Toute íransactioii d’un bureau de change.

fítf,

L A  V É R I T A B L E

BJ-Ü B0TOT
S e ú l  D e n í i f r i c e  a p p r o u v é

par

L'ACADÉMIE ET LA FACULTÉ DE M É DE C I N E
D E  P A R IS

D E B @ T © T
D e n í i f r i c e  a u  q u i n q u i n a

VINAIGRE DE TO ILETTE
supérUar,

LE SUBLIME
arríi de la chute des cheveuT.

EAU DE TO ILETTE
sans acide.

E M T R e p o t  G ÍIN É R A I. * 2 2 9 ,  r u é  S t - H o n o r é ,  prts de la me CssiiglioM 
Taris. VENTE AU DETAtL : 18, boulevard des Italíens. París.

EN FRANGE ET A L’ÉTRANOER, GHEZ LES PRINCIPAUX COMMERCANTS

REVOLVERS
ARMES DE GDERRE

ET DE

C n  A 9  S E
Munitions en toute quantité et on qualitc 
supúrieure fournis par

Lííüpold Gasser
Fabriuuits d’armes privilegié de la cour 
Impériale d’Autriche,Vieniie,Ottakring.

Prix courants iUustrés gratis et franco.

^haqutí vi-rilabl<5 
''.iijUi't iiu b.iíie
' oit étri! renHu 
‘‘ i'séUijiielU'sri- 

il.'sssus, sans 
quoi il doit i'trc 
roiisid.'-ré roiij- 
Uie cijiilreriC'iM
“ REAL

srra prt’serti* par l’ 

OLD BROWN WINDSOR

ct n-jut.-.En ven­
te clie/ tüus les 
iiriiu'ípaux nne- 
i.iNieurs, pilar* 
■iiacicns etmar- 
cDaiiiis lie jiou- 
veautús.

27. OLÜ BO?x’b STREET. LONDRES.

usage constant du saoon 

SOAP, “  DE NAPOLEON PRIGE & 0".,

P K I C S  & a O S N E L I * ’®
____________ BEAr. Olo CROWN
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Lots et Promesses 

D E  L ' E M P R U N T  A P R I M E S

AUTRÍCIIIEN 1864
T i r a g e  ' T ' J u i n  1 8 7 7 .  —  1>’ P r i m e  f r .  2 0 , 0 0 0 .

L O T J E r t l I i :  n o  Y  A  L E  r > E !  S Y X E ,
se  c o m p o s a n t  d e  1 0 0 , 0 0 0  b i l l e t s  d o n t  5 0 , 0 0 0  g a g n a n t s  a n e e  p r i m e  d e :  

Marks 5 0 0 ,0 0 0 —3 0 0 ,0 0 0 - 2 0 0 ,0 0 0 —1 5 0 ,0 0 0 —1 0 0 ,0 0 0 , etc.
Les tirages aurom liea en Janvier, Février, Mars, Avril et Mai 1877.

j_ Janviéi% F cvrio r, A la i-s ,G v r iir M a ir t875r a ^ ^ p n i 7iR rri.. Tbo î^
■*“*^"***^’̂ ^^* ^® * * * "* "'"'' lili'T̂  itT-i • I m tif  ̂ ■"if -------------- ----- ------------------
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A .  e t  S í. F » A Í S í i l M E T  e t  C í e .

S E R V I C E  H E B D O M A D A I R E

e n t r e  M A R S E I L L E  Si í  C O N S T A N T I N O P L E

D é p a r t s  ¿e M a r s e i l l e  c h a q u é  j e u d i

Daf/aSdK s!io” “ r V o í W  ‘ '  «»<>os.o,Ganip„:
Transbordement á Nafjles, sur les batoaux de la Gompagnie, pour Civita-Vecchia. Livounift m ‘ 

Génes, maison de iransit A. ot L. Kraissixbt et Cíe. pour la France el rétraufer.
áJ’Agencú (cité Franíaisoetá M. 0. Courtelli, conrtici -

LA ROMANIA
SOCIÉTÉ G ÉR ÉR ÍLE  D'ÍSSURSNCES ET ñ B llE  A EÜCHAREST

Coiitre l'IncoBdié, la Créle, les Sinislres Mariíimes et snr la Vie.
Agent général a Constantinople, F i i l d ú i í k : Kmause.

7d, rué iJíoum-/ian<^. Galaln, pres dn l.loyd .4u/nc/n>n.

AVIS  I M P O R T A N !

M. Palmieri, artisie en réparation 
d’objels anliques en pierre et en porce- 
laine, est de retour de son voyage en 
Europe.

M. Palmieri répare toutes sortes d'ob- 
jets antiques et il reproduit lésmorceaux 
qui manquent sans qu’on puisse s’aper- 
cevoirde la substituUon.

Pour plus ampies informations s’adres- 
F<̂ r au magasin de musique de M.Balatti, 
Grand'rue de Péra.

E U N  P R O F E S S U R
DE

Xj A I V O X J E  T T J r i Q T J E
parlant franjáis et greo et exerijant de- 
puis de longues années k  Constanliople 
désire donner des legons de langue tur- 
que, par une méthode particuliére en 7á 
legons. L’éléve pourra, aprés 12 lepons, 
se convaincre qu'il a asquis une connais- 
sance suffi^ente de la langue pour se 
passer d’interpréte.

S'adresserau bureau du Journal ou au 
Cafó du Luxembourg.

Typogra?hie kt Lithographie Centrales.

Ayuntamiento de Madrid




